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Edito

Kinshasa, impétueuse capitale où bat le cœur du Congo, et qui de tout temps résiste à l’objectivation, à la définition, à la catégorisation… La messe semble avoir déjà été dite maintes fois, avec un verdict souvent sans appel quant aux nombreux écueils de cette métropole de près de dix millions d’habitants, appelée à être la première mégapole d’Afrique en 2020. Mais c’est précisément cette vitalité, cette audace et cette énergie folle qui caractérisent "Kin" et ses Kinois, qui sauvent la mise. Et qui en font une ville résolument atypique sur le continent.

Ville d’histoire(s), Kin est aussi, et surtout, une ville d’avenir où se cristallisent beaucoup d’attentes, celles de la population en premier lieu, où le fossé entre nantis et oubliés de la mondialisation s’agrandit de jour en jour. Mais aussi d’incertitudes, politiques notamment, à l’image du pays, en pleine mutation et plus convoité que jamais. Espérons que Kinshasa ne manquera pas le coche et sera en mesure de relever le défi de la modernité qui se présente à elle afin d’assumer pleinement, à l’échelle du pays et du continent, son statut de "ville qui compte".

Mais gageons que le fort potentiel du pays et de sa capitale, incarné aussi par cette jeunesse décomplexée, débrouillarde et à la créativité débridée, pourra s’exprimer pleinement. Le McKinsey Global Institute place carrément Kinshasa dans le top 20 des villes les plus dynamiques au monde en 2025… Certes, beaucoup de chemin reste à parcourir, mais le mouvement est en marche, n’en déplaise aux nostalgiques et aux pessimistes de tout poil.

Une certitude : Kinshasa, c’est maintenant. Partez serein et curieux à la découverte de cette ville "bâtarde" mais si "vraie" et belle à sa manière, profondément attachante, pour qui accepte de baisser la garde et de prendre le temps… Sans oublier la périphérie (province du Kongo Central), de toute beauté, qui offre une respiration bien nécessaire pour se remettre de la folle Kin et de son rythme endiablé et parfois, aussi, éreintant. Bonne découverte.

Caroline Thirion



[image: ] Merci à Jacques Fumunzanza Muketa (Kinshasa, société et culture), à Filip De Boeck (Kinshasa, récits de la ville invisible), à Chantal Tombu et Alain Huart (Bas-Congo), pour l'inspiration procurée par leurs ouvrages respectifs. Ainsi qu'à tous les contributeurs locaux pour leur patience et leur générosité dans le partage d'informations nécessaires à la bonne réalisation de ce guide.
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INVITATION AU VOYAGE - Vue du fleuve Congo.
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Les plus de la destination
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Patrimoine exceptionnel

Qu’il soit naturel, culturel ou historique. L’axe Kinshasa-océan recèle de nombreuses curiosités et richesses, souvent insoupçonnées, et constitue une excellente entrée en matière pour partir à la découverte du Congo, tout comme jadis d’ailleurs : le Kongo Central fut la porte d’entrée des premiers explorateurs européens dès le XVe siècle, qui allait attiser la curiosité et lancer la vague ultérieure d'expéditions à travers le pays… Des vestiges historiques (art rupestre, royaumes ancestraux, route des esclaves, colonisation, Mobutisme) aux sites naturels de toute beauté (plages, forêts, mangroves, savane herbeuse, collines verdoyantes, fleuve…) et richesses culturelles (art funéraire, chants et danses traditionnels ou contemporains, artisanat, cuisine, etc.), c’est la promesse d’un voyage initiatique riche en surprises et en découvertes !

Une destination "safe"…

Même si le risque zéro n’existe nulle part, ici comme ailleurs… Petit rappel de géographie bien utile : Kinshasa et la province du Kongo Central se situent à 2 000 km des régions troublées de l’est du pays qui contribuent à la mauvaise réputation de la RDC sur le plan touristique, et aux craintes – légitimes quoique souvent irrationnelles – des visiteurs. Ce serait comme boycotter Paris sous prétexte de problèmes à Stockholm ! C’est dire l’amalgame, souvent à l’œuvre, qui pénalise un pays et un peuple tout entier, et prive, à tort, les voyageurs curieux d’une destination exceptionnelle, loin des sentiers battus, le Kongo Central ayant toujours été une région stable sur le plan politique. Quant à la bouillonnante Kin, bien qu’elle connaisse les problèmes habituels des grandes métropoles, on est bien loin de l’image de coupe-gorge ou de ville inhospitalière souvent véhiculée. Ce guide est là pour vous aider à en déceler, et apprécier, les nombreux attraits.

… et inédite !

Revers positif de la médaille : cette région – et le Congo en général – reste une destination peu fréquentée, encore largement méconnue, et donc relativement inédite, où tout est encore possible, et qui fera le bonheur des vrais voyageurs en quête d’authenticité et de moments uniques, si rares à l’heure d’un tourisme de masse aseptisé. De fait, ici point de vacanciers classiques, ni de safaris galvaudés ou tour-opérateurs, dans un sublime écrin naturel encore préservé des affres de la modernité mondialisée. Avec aussi de belles rencontres possibles à la clé, des moments de partage et de convivialité à portée de main avec cette population chaleureuse, qui vous le rendra bien, à condition de s’y montrer ouvert et réceptif. Vous serez assurément récompensé de votre curiosité et de votre audace d’avoir osé pousser jusque-là, pour voir et vivre cette expérience Congo qui laisse rarement indifférent.

Viva Kinshasa !

La réputation festive de Kin n’est plus à faire… Ville aux 100 000 volts, elle ne dort jamais. A l’image de ses habitants, noceurs invétérés, épicuriens devant l’Eternel, farceurs et amateurs d’humour et de bonne humeur contagieuse. Le mix kinois par excellence : quelques bonnes bières locales bien frappées, accompagnées de tiges de cabri braisé au pili-pili, sous des décibels de ndombolo et autres coupé-décalé, l’image venant compléter le son… Le tout sur les dancefloors ou à même la rue, dans l’une de ces innombrables terrasses ou ngandas, qui font de Kin ce haut lieu festif et lui assurent son statut de capitale de la musique en Afrique. Car outre pour son sens de la fête et son énergie vitale, Kinshasa est aussi louée et reconnue internationalement pour ses multiples talents et curiosités comme la rumba, la sape et ses nombreux artistes, toutes disciplines confondues, qui font de Kin une métropole moderne et vivante, offrant une vie culturelle foisonnante, en contrepoint aux possibles désagréments inhérents à une mégapole spontanée de dix millions d’habitants.



Fiche technique



Argent
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Argent - Marché kinois
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La monnaie nationale est le franc congolais – disponible uniquement dans le pays – qui se présente en billets de 50, 100, 200, 500, 1 000, 5 000, 10 000 et 20 000 (l’usage de ces deux dernières coupures restant assez limité). Mais les notes plus importantes se règlent généralement en dollars américains, même si la tendance va doucement à la dédollarisation… Mieux vaut arriver sur place avec des dollars comme devise étrangère. Attention : les billets sales, troués ou abîmés et les billets de 1 $ sont rarement acceptés, de même que les dollars à "petites têtes" de Benjamin Franklin (séries avant 2007).

Le taux de change officiel varie habituellement entre 900 et 920 FC contre 1 US$, quoique récemment il a passé le cap des 1 000 FC, suite à la dépréciation du franc face au dollar. Quant à l’euro, son utilisation reste très marginale, et les cambistes de la Cité l’échangent rarement ou à des taux fantaisistes. La rue est le lieu de l’activité de change habituel. A noter que le coût de la vie est assez élevé à Kin et au Congo (voir rubrique "Pense Futé" en fin de guide).



Destination en bref

Kinshasa en bref

[image: ] Statut : capitale de la République démocratique du Congo (ex-Zaïre) et siège des institutions nationales. Kinshasa a le statut de ville-province depuis 2006, et compte parmi les 26 provinces du pays depuis le redécoupage administratif de 2015.

[image: ] Nom officiel : Kinshasa (Léopoldville jusqu’en 1966).

[image: ] Latitude : 4° 19′ 54″ Sud.

[image: ] Longitude : 15° 18′ 50″ Est.

[image: ] Superficie : 9 965 km2.

[image: ] Population : entre 10 et 12 millions d’habitants selon les sources.

[image: ] Economie : les principales industries de Kinshasa concernent l'agroalimentaire et la production de biens de consommation (bière, textiles, chaussures) destinés au marché national. Le bâtiment et les services y jouent également un grand rôle. Cependant, les troubles politiques qui ont secoué le pays dans les années 1990 ont grandement affaibli le tissu économique de la ville.

[image: ] Division administrative : la ville est subdivisée en 24 communes (18 urbaines et 6 urbano-rurales regroupant au total 326 quartiers), réparties sur 4 districts :

- District de Lukunga : Gombe, Barumbu, Kinshasa, Lingwala, Kintambo et Ngaliema

- District de la Funa : Bandalungwa, Kalamu, Ngiri-Ngiri, Kasa-Vubu, Makala, Bumbu et Selembao

- District du Mont Amba : Lemba, Matete, Limete, Kisenso, Ngaba et Mont-Ngafula

- District de la Tshangu : Ndjili, Masina, Kimbanseke, Nsele et Maluku

[image: ] Langues : le français, la langue officielle, et le lingala, l’une des quatre langues nationales.

[image: ] Points culminants : mont Mangengenge (718 mètres). Autres points élevés : mont Ngafula (630 mètres), mont Ngaliema et plateau des Bateke (700 mètres).

[image: ] Hydrographie : la ville est bâtie sur la rive gauche du fleuve Congo qui forme à cet endroit le Pool Malebo, vestige d’un ancien lac intérieur. Elle est traversée par de nombreux cours d’eau dont les principaux sont les rivières Ndjili et Nsele.



Le Kongo Central en bref

[image: ] Statut : l’une des 26 provinces du pays.

[image: ] Nom officiel : Kongo Central (Bas-Congo jusqu’au nouveau découpage de 2015 où la province a retrouvé son nom initial).

[image: ] Latitude : 5° 49′ Sud.

[image: ] Longitude : 13° 29′ Est.

[image: ] Superficie : 53 947 km² (soit 2,3 % de l’étendue du pays).

[image: ] Population : +/- 5 575 000 habitants (2015). Forte densité (103 habitants /km2) par rapport à la moyenne nationale.

[image: ] Economie : province à vocation agro-pastorale, disposant de grandes potentialités énergétiques (barrage hydroélectrique d’Inga, capital forestier de 522 350 hectares, gisements miniers dans le sous-sol). Parmi les industries locales stratégiques : cimenteries, sociétés pétrolières, minoteries, la sucrière de Kwilu-Ngongo, et le transport (ports de Boma et Matadi), ce qui fait du Kongo Central l’une des provinces les plus actives économiquement avec le Katanga.

[image: ] Division administrative : Matadi est chef-lieu de la province. La province comprend trois districts et deux agglomérations ayant le statut de villes (Matadi et Boma) :

- District du Bas-Fleuve : chef-lieu Tshela, regroupe les territoires de Tshela, Seke-Banza et Lukula

- District des Cataractes : chef-lieu Mbanza Ngungu, constitué des territoires de Mbanza Ngungu, Songololo et Luozi

- District de la Lukaya : chef-lieu Inkisi, comprend les territoires de Madimba, Kasangulu et Kimvula

[image: ] Langues : le français, la langue officielle, le kikongo, l’une des quatre langues nationales, ainsi que le lingala, courant vu la proximité avec Kinshasa.



[image: ] Points culminants : la chaîne des monts Mayumbe (ex-monts de Cristal) comprend :

- le massif de Pallabala (560 mètres)) situé en amont de la ville de Matadi

- le plateau de Bangu, massif schisteux à l’est du fleuve et au nord de Kitobola
 – la zone des cataractes située sur des plateaux avec quelques collines dispersées
 – les collines du Mayumbe

[image: ] Hydrographie : le fleuve Congo coule tout le long de la province, et la divise en deux. Elle est aussi traversée au nord-ouest par le petit fleuve côtier Shiloango, dont le cours supérieur marque la frontière avec la République du Congo (Brazzaville) tandis que son cours inférieur établit la limite avec l’Angola. Autres cours d’eau majeurs : les rivières Mpozo, Inkisi et Lukula. La façade atlantique couvre 38 km de côte.



Téléphone

Plusieurs opérateurs de téléphonie mobile couvrent le territoire national : Vodacom, Orange, Airtel, Africell. A Kinshasa, on trouve aussi Standard Télécom qui propose le téléphone fixe (très peu usité) et l’accès Internet.

[image: ] Le préfixe pour la RDC est le +243 suivi du numéro local non précédé du zéro.

[image: ] Pour appeler de la RDC vers l’extérieur : 00 suivi de l’indicatif du pays et du numéro non précédé du zéro.



Décalage horaire

A Kinshasa et au Kongo Central, l’heure est la même qu’à Paris et Bruxelles en heure d’hiver, avec une heure de moins en été. A l’est du pays et au Kasaï, le décalage est de +1h par rapport à Kinshasa.



Formalités

Un visa est obligatoire pour entrer à Kinshasa et au Congo en venant de l’étranger (durée : 1, 2, 3 ou 6 mois). Il s’obtient auprès de la représentation diplomatique de la RDC située dans le pays de résidence ou à défaut dans le pays le plus proche de celui-ci (voir rubrique "Pense Futé" – "Formalités et Visas").

La vaccination contre la fièvre jaune est obligatoire (carnet de vaccinations à présenter à l'arrivée). Il est également conseillé de se faire vacciner contre le choléra, la fièvre typhoïde, les hépatites A et B et de faire le DT Polio (voir rubrique "Santé" en fin de guide).



Climat

Le climat est chaud et pluvieux d’octobre à mai (saison des pluies), et plus frais de juin à septembre (saison sèche). Entre janvier et février, les pluies sont rares, on parle de petite saison sèche. En journée, la température monte rapidement pour atteindre les 30 °C minimum. Les fortes températures, accentuées par l’humidité de l’air, se font surtout sentir en mars et avril. Toutefois, comme ailleurs, les saisons semblent perturbées depuis quelques années, changement climatique oblige...

[image: ] Au Kongo Central, les paysages sont plus verdoyants à partir de novembre, après les premières pluies, jusqu'à juin. Mais les plus beaux mois sont mai et juin car la savane est encore verte et les températures sont agréables. Les mois de saison sèche (juin, juillet, août) peuvent être frisquets pour un séjour sur la côte. Idéal par contre pour randonner.



Saisonnalité


[image: ]

Saisonnalité - Bloc Meteo RD Congo



Il n’y a pas de haute saison et de basse saison en tant que telles, ni de moment privilégié pour se rendre à Kinshasa et au Congo (hormis les impératifs climatiques). Attention cependant aux périodes de vacances scolaires en juillet et août et en fin d’année, lorsque la communauté étrangère et les membres de la diaspora rentrent en Europe, en famille le plus souvent, ce qui a une influence sur la disponibilité des vols et donc sur les tarifs.




Drapeau de la destination
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Drapeau de la destination - Drapeau congolais
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Ruffin Bayambudila, Ministre provincial de Kinshasa en charge des Mines, du Tourisme, Culture et Arts vous souhaite la BIENVENUE !


Tout Kinshasa est touristique, dit-on, il suffit de s’y arrêter pour s’en rendre compte. Cependant quand on évoque la ville de Kinshasa, ce n’est pas son patrimoine architectural qui vient en priorité à l’esprit. Elle est considérée comme une ville spectacle où tout est continuellement en mouvement (hommes, objets, argent, idées, rumeurs,…). C’est avant tout un état d’esprit. En quelques décennies, cette ville a connu une grande mutation quant à sa superficie (9.965 km2) et à sa population estimée à plus de dix millions d’habitants. En même temps qu’elle dégage une culture particulière et propre, Kinshasa reste un foyer exceptionnel d’innovation, de d’expression musicale et un pôle d’attraction fascinant.

Devenue depuis décembre 2O15, ville créative de l’Unesco dans le domaine de la musique, Kinshasa tente de redéfinir ses paradigmes, à travers le binôme « culture et tourisme » en vue de renforcer la complicité entre ces deux secteurs. L’interaction des problématiques transversales entre la culture, source d’identité et de cohésion, et, le tourisme, socle de valorisation du patrimoine et de mémoire, faisant partie des viviers les plus puissants des nouvelles voies de développement, favorise la créativité et l’innovation à Kinshasa.

Au-delà du fait que le tourisme et la culture renforcent également la réputation internationale de la ville, à travers l’esprit « Matonge » en contribuant à l’épanouissement socioéconomique de la Ville de Kinshasa, il est difficile de conclure sur Kinshasa car cette ville est toujours en soi une affaire à suivre… Et surtout une ville à visiter.







Idées de séjour



Séjour court



A la découverte du Kongo Central

En une semaine, visitez l'essentiel de cette province périphérique, fascinante à plus d'un titre (patrimoine historique, culturel, naturel), en partant de Kinshasa en voiture, train ou bus avec retour en avion. Pour les pressés ou pour un premier contact... La province regorge d'autres points d'intérêt et sites de toute beauté : sanctuaire des bonobos, forêt du Mayumbe, pèlerinage à Nkamba, réserve de biosphère de Luki, peintures rupestres à Kwilu Ngongo, hippopotames de Luango-Nzami... à visiter à l'occasion d'un plus long séjour pour une visite plus approfondie de cette magnifique région.

[image: ] Jour 1 : chutes de Zongo. Visite des sublimes chutes et de la plage à l’embouchure de la rivière Inkisi et du fleuve Congo. Barbecue et animation autour du feu ou au bar-discothèque.

[image: ] Jour 2 : Kisantu. Visite du merveilleux jardin botanique, avec arrêt possible au site Mbuela Lodge (restauration, détente), avant de poursuivre vers Mbanza Ngungu : visite de la grotte aux poissons aveugles et des bâtiments coloniaux.

[image: ] Jour 3 : Kimpese. Marche d’approche et visite de la chute Vampa avec baignade à la clé. Poursuite sur Matadi.

[image: ] Jour 4 : Matadi. Visite de la ville, le Belvédère, le monument aux porteurs, la vallée de Mpozo... Montée sportive vers le plateau de Pallabala jusqu’à la première église protestante du pays, ou visite du fameux barrage hydroélectrique d’Inga.

[image: ] Jour 5 : Boma. Visite de la ville historique (cathédrale, résidence du premier gouverneur colonial, le baobab de Stanley...). Pause repas à l'intemporelle Auberge du Vieux Port. Poursuite vers Moanda.

[image: ] Jour 6 : Moanda. Balade en pirogue dans les Mangroves et arrêt sur l’île aux huîtres (Kimwabi). Pointe de Banana (embouchure du fleuve Congo/océan Atlantique), repas au bord de la plage Tonde.

[image: ] Jour 7 : Kinshasa. Retour en avion à l’aéroport de Ndolo.



Circuits touristiques  à Kinshasa


[image: ]

Circuits touristiques  à Kinshasa - Gare centrale

© C. Thirion



La ville-province de Kinshasa reste une région touristique particulière, de par son urbanisation, la densité élevée de sa population et la présence de lieux témoignant de l’histoire de la ville et du pays. Capitale cosmopolite vivante, ville carrefour métissée et mutante, c’est aussi le siège des institutions nationales et internationales, avec en prime des sites naturels attrayants situés en périphérie et bénéficiant le plus souvent d’une proximité avec le fleuve Congo. Une richesse patrimoniale qui se décline en sites historiques, naturels, culturels et de loisirs, répartis sur trois axes et à partir desquels des circuits thématiques peuvent émerger.

AXE EST

Sur la route de Bandundu (communes de Nsele et Maluku) :

[image: ] Balades sur le fleuve Congo (randonnées fluviales, Kinkole, village des pêcheurs...).

[image: ] Route Nationale 1 : parc présidentiel de la Nsele, Kimpoko, Maluku, plateau des Bateke, Bombo Lumene, Cadim/Mbankana.

[image: ] Mont Mangengenge (718 mètres) : ascension jusqu'au point le plus haut de la ville.

AXE OUEST

[image: ] Du centre de la ville vers le Kongo Central (Palais de Marbre, ateliers Liyolo, cités vertes et cité Maman Mobutu, Kimwenza, lac Ma Vallée, petite chutes de la Lukaya, Lola ya Bonobo...).

[image: ] Corniche de Kinsuka (rapides) ou le point de rupture de la navigabilité du fleuve Congo vers le Kongo Central : Chez Tintin, Mbudi Nature, Carrigrès, CPA, Lutendele, Mfuti Plage.

[image: ] Comme un chant de sirène, les communes de Ngaliema et Mont Ngafula se déclinent en symphonies : symphonie des arts, symphonies naturelles...

AXE CENTRAL

Toute la vallée de Kinshasa est constituée des premières cités qui expliquent l’évolution architecturale de la ville.

[image: ] Le corridor des districts de la Funa et du Mont Amba jusqu’à la colline dite "inspirée" où est perchée l’Université de Kinshasa, les vestiges du Chef Lungwala (Bandalungwa), ainsi que les cités issues du désordre urbanistique.

[image: ] Sanctuaire de la vie culturelle et sportive avec les stades qui ont fait l’histoire de la ville : stade cardinal Malula ex Reine Astrid, stade Tata Raphaël, stade des Martyrs de la Pentecôte et le stade Tata Raphaël qui reste si mythique pour avoir abrité le combat Ali-Foreman, le passage du roi Pelé et le Santos du Brésil, le show de James Brown et tant d’autres...

[image: ] Les aires de jeux, les écoles, les églises qui ont accompagné l’évolution de la ville et qui témoignent du dynamisme des Kinois à partir des années 1940-45.

[image: ] Les premiers groupes musicaux ont vu le jour dans ce corridor central, grâce à l’existence des "temples d’ambiance" (bars Vis-à-Vis, Un, deux trois ou Type K...). Ces lieux ont eu leur heure de gloire en rythmant la vie nocturne kinoise. Dans la foulée, Matonge (ex Quartier Renkin) s’est imposé comme berceau de la musique kinoise avec Papa Wemba et Viva la Musica notamment, alors que le quartier Yolo (Dallas) et les communes de Kasa-Vubu et Bandalungwa (fief de Wenge Musica) continuent à rivaliser.

CIRCUIT HISTORIQUE

L’histoire de l’implantation des communes à Kinshasa est intimement liée à l’évolution des activités économiques qui s’intensifient avec le changement de statut de l’Etat indépendant du Congo qui devient Congo belge à partir de 1908. Le circuit historique part de la gare centrale pour aboutir au complexe du Mont Ngaliema, en parcourant les espaces, vestiges et lieux qui ont fait l’histoire de la ville.

[image: ] Gare centrale : sur le mur, une fresque représente les travailleurs qui ont laissé leur vie sur le chantier du rail Matadi-Léopoldville, et à l’intérieur est exposée la première locomotive entrée en gare le jour de l’inauguration de la ligne (16 mars 1898).

[image: ] Complexe Sainte-Anne : l’église Sainte-Anne est la première cathédrale catholique de la ville construite en 1913. Le deuxième attrait du site est l’Institut Elikya/Saint-Joseph créé en 1917 par le père Raphaël de la Kethulle pour abriter la première école professionnelle de Kinshasa. Il est possible de loger sur le site, à la Procure Sainte-Anne.

[image: ] L’avenue Wagenia : de l’entrée du Beach Ngobila jusqu’à l’emplacement de la Direction générale de l’OCC, des baobabs signalent les vestiges de l’ancien village Nshasa. Sur cette avenue, on trouve le bâtiment du ministère du Portefeuille, siège de la première banque du Congo (1909) devenue la Banque Commerciale du Congo (BCDC). En face du ministère, un bâtiment qui a abrité le premier hôtel de la ville (ABC devenu ensuite Palace). L’architecture de l’époque témoigne de la mémoire de ce lieu. Ce bâtiment est occupé actuellement par certains services de l’Onatra.

[image: ] Bâtiment Forrescom : construit en 1946, ce bâtiment de neuf étages était le premier immeuble à plusieurs niveaux en Afrique centrale, et surtout le premier d’inspiration Art déco, magnifiquement rénové aujourd’hui avec le Cha-Cha bar occupant le 9e étage.

[image: ] Concession de l’Eglise protestante : entre les avenues Colonel Lukusa et Kalemie, plusieurs emplacements et constructions témoignent de la présence des premiers missionnaires protestants à Kinshasa. on peut voir notamment la chapelle Sims (construite en 1915), les maisons sur pilotis de la Baptist Missionary Society et le Centre d’Accueil Protestant (CAP) où il est possible de loger.

[image: ] Le boulevard du 30 juin : avenue du roi Albert à l’origine, cette artère, aménagée sur l’ancien tracé du rail, reliait Léo I (est) et Léo II (ouest) sur une distance d’environ 7 km. Les deux colonnes sur la place de la gare entouraient jadis le monument du Roi Albert 1er en souvenir du premier voyage au Congo du monarque belge. Ce monument, déboulonné sous Mobutu, est visible dans l’enceinte des musées du Mont Ngaliema. De l’autre côté sur l’avenue Colonel Lukusa, en face de la cour suprême, à l’emplacement actuel de la statue de la Pleureuse, se trouvait le monument de la Victoire qui symbolise la campagne de la Force publique pendant la guerre de 1914-18. Ce monument est également exposé au Mont Ngaliema.

[image: ] Le centre névralgique du pouvoir : si l’histoire de la ville a suivi l’évolution des activités commerciales avec l’arrivée du premier train de Matadi, la vie politique s’est imposée avec le transfert de la capitale du pays de Boma à Kinshasa en 1923, qui devient ainsi le centre du pouvoir jusqu’à aujourd’hui. On pourra y observer le Palais de la Nation et le Mausolée Laurent-Désiré Kabila, le Palais du Peuple, la Banque centrale, le palais de justice, le building "Le Royal", la cité des fonctionnaires...

[image: ] Kilimani (la Montagne) : la paroisse Saint-Léopold installée en 1889 et première paroisse catholique de la ville. Sur ce complexe est érigé le grand séminaire Jean XXIII, ainsi que la première école primaire et professionnelle (1910).

[image: ] Le premier hôpital pour Blancs est érigé non loin du Mont Ngaliema. L’administration communale de Ngaliema occupe aujourd’hui les bâtiments. L’hôpital fut déplacé pour être fixé à l’emplacement actuel de la Clinique Ngaliema après avoir porté jusqu’en 1972 le nom de Clinique Elisabeth.

[image: ] Mont Ngaliema : la route des caravanes, le cimetière des pionniers, le théâtre de Verdure, la Cité de l’Union Africaine, l’Institut des Musées Nationaux du Congo, les statues coloniales, la collection ethnographique...

[image: ] Autres monuments et sites historiques :

- la tombe du Chef Selembawu (sous le baobab) en face de l’ambassade de Suisse non loin de GLM

- la tombe du Chef Lungwala sur la rue Pumbu dans la commune de Bandalungwa 

- la tombe du Chef Ngandu à Kimbanseke 

- la place du 4 janvier (Martyrs de l’Indépendance)

- monument du président Kasa-Vubu au rond-point Kimpwaza 

- monument de Patrice E. Lumumba (échangeur de Limete)

 - le Musée de la Préhistoire à l’Université de Kinshasa (Lemba)

CIRCUIT CULTUREL

[image: ] Académie des Beaux-Arts

[image: ] Archives nationales

[image: ] Bibliothèque nationale  

[image: ] Institut des Musées Nationaux du Congo

[image: ] Institut National des Arts (INA)

[image: ] Espace Texaf Bilembo

[image: ] Ateliers Liyolo

[image: ] Symphonie des arts

[image: ] Marché des valeurs

CIRCUIT NATUREL

Partant de l’axe central avec les jardins botanique et zoologique de Kinshasa, ce circuit encercle pratiquement la ville par le nord-est avec le fleuve Congo, et se prolonge par une ceinture verte à travers les collines au sud et à l’est avant de déboucher sur le plateau de Bateke.

[image: ] Le fleuve Congo, toujours présent.

[image: ] L’itinéraire vers les sites de loisirs à l’ouest : rapides de Kinsuka (Chez Tintin...), Mbudi Nature, symphonies naturelles, Lutendele, Mfuti plage, lac Ma Vallée, Lola ya Bonobo. Avec possibilité d’escapades vers le Kongo Central : jardin botanique de Kisantu, chutes de Zongo...

[image: ] L’itinéraire vers les sites de l’est (par la Route Nationale 1) : Kinkole, Jardin d’Eden, Safari Beach, Nganda yala, parc de la Nsele, station piscicole, belvédère City-Chez Mutshis, Kimpoko, le Petit Paradis-Chez Lopez...

[image: ] Avec possibilité d’escapades vers le pourtour est de Kinshasa, le plateau de Bateke et l'ex-province de Bandundu (Kwilu et Kwango) : Ndjili Brasserie, Mona Paradis, Mont Mangengenge, Bombo Lumene, Ibi Village, Cadim (Mbankana), Mampu...



Séjour long


[image: ]

Séjour long - Les chutes de Zongo

© C. Thirion



Royaume de Kongo

Circuit de découverte de la fascinante province du Kongo Central, riche sur les plans historique, géographique, naturel et culturel, à seulement quelques heures de Kinshasa. Jadis cette province recoupait une partie du royaume de Kongo qui s’étendait de l’océan Atlantique jusqu’à la rivière Kwango, dans l’ex-province du Bandundu.

C’est à partir de l’embouchure du fleuve que les premiers explorateurs européens ont découvert cette région et foulé le sol du pays pour la première fois. C’est également par là qu’a transité la caravane des esclaves dans le cadre de la traite négrière portugaise à partir du XVIe siècle.

[image: ] �Jour 1 : départ pour les chutes de Zongo. Visite des chutes et de la plage à l’embouchure de la rivière Inkisi et du fleuve Congo. Nuit à Zongo.

[image: ] �Jour 2 : Jardin botanique de Kisantu créé par le frère Gillet en 1900. Détente et hébergement au Mbuela Lodge.

[image: ] �Jour 3 : Mbanza Ngungu. Visite de la grotte aux poissons aveugles et des bâtiments coloniaux.

[image: ] �Jour 4 : départ pour Kimpese. Visite de la chute de Vampa. Poursuite sur Matadi.

[image: ] �Jour 5 : Matadi. Visite de la ville (belvédère, monuments aux porteurs, la vallée de Mpozo...).

[image: ] �Jour 6 : Matadi. Escalade sportive vers le plateau de Pallabala jusqu’à la première église protestante du Congo et rocher de Diogo Cão. Alternative : visite guidée du barrage d’Inga (ou au retour).

[image: ] �Jour 7 : Réserve de biosphère de Luki (33 000 hectares) gérée par le WWF dans la forêt de Mayumbe. Baignade, balades, échanges avec les villageois. Nuit dans le gîte de Luki.

[image: ] �Jour 8 : Boma. Visite de la ville, monuments et sites historiques (cathédrale, résidence du premier gouverneur colonial, le baobab de Stanley...).

[image: ] �Jour 9 : Moanda. Visite de Nsiamfumu et des divers lieux de mémoire sur la route des esclaves. Plages (Tonde), baignades et barbecues.

[image: ] �Jour 10 : Pointe de Banana : visite de l’embouchure du fleuve Congo sur l’océan Atlantique. Embarquement pour une journée de visite dans l’étonnant Parc marin des Mangroves (lamantins, tortues de mer...). Nuit à Moanda ou dans le parc.

[image: ] �Jour 11 : Arrêt sur la route du retour vers Kinshasa à la cité de Nkamba (Nouvelle Jérusalem), bastion de la religion kimbanguiste, en passant par Mbanza Ngungu. Visite du mausolée du prophète, temple avec ses 37 000 places assises... Nuit à Nkamba.

[image: ] �Jour 12 : Départ pour Ngombe Lutete (mission protestante où Simon Kimbangu a été baptisé). Continuation sur Mbanza Ngungu (anciennement Thysville) : visite du tribunal, de la prison où a été enfermé Simon Kimbangu... Nuit à Mbanza Ngungu.

[image: ] �Jour 13 : retour à Kinshasa.



Séjour thématique


[image: ]

Séjour thématique - Vue sur le fleuve Congo.

© C. Thirion



Fleuve Congo

Majestueuse et mythique artère naturelle qui traverse le pays, depuis sa source à l’est au Katanga où elle prend le nom de Lualaba, jusqu’à Kisangani (Province orientale) où elle devient fleuve Congo, avant de redescendre vers Kinshasa en passant par l’équateur et le Bandundu, Kin marquant la fin du bief navigable jusqu'à Matadi (Kongo Central). De là, sa folle course se termine jusqu’à son embouchure dans l’océan Atlantique d’où il est possible de démarrer un circuit, en remontant le cours de ce fleuve mythique, deuxième au monde après l’Amazone pour son débit et cinquième par sa longueur.

[image: ] Jours 1 et 2 : vol Kinshasa-Moanda. De la pointe de Banana, on observe l’embouchure du fleuve qui se jette dans l’océan Atlantique après 4 700 km parcourus. C’est l’unique accès du pays à l’océan avec ses 40 km de côte, à l’extrême ouest. Nombreux sites côtiers d’intérêt : cités balnéaires de Moanda et de Nsiamfumu, plage de sable fin de Tonde, Parc marin des Mangroves (lamantins, tortues de mer...).

[image: ] Jours 3 et 4 : Moanda-Boma-Matadi par la route. Visite des villes historiques de Boma et Matadi (port).

[image: ] Jour 5 : visite de l’imposant barrage hydroélectrique d’Inga, construit par Mobutu.

[image: ] Jour 6 : à Kinsantu, crochet par les magnifiques chutes de Zongo à l'embouchure de la rivière Inkisi et du fleuve (resort touristique).

[image: ] Jour 7 : retour sur Kinshasa. Point de vue et coucher du soleil depuis les terrasses situées le long des rapides de Kinsuka, face à la mystérieuse île Mimosa (commune de Ngaliema).

[image: ] Jour 8 : balade fluviale depuis les clubs nautiques vers les sites de loisirs au nord-est de la province de Kinshasa : Safari Beach, La Nsele... ou sur un banc de sable pour un barbecue et un moment de farniente.

[image: ] Si l’on dispose d’un peu de temps, un crochet par la capitale voisine de Brazzaville vaut le détour, fille du fleuve elle aussi, séparée de Kinshasa par le Pool Malebo à seulement quelques kilomètres de distance (moins d’1h de traversée depuis le Beach Ngobila). Les démarches (visa) peuvent s’effectuer via des agences locales ou compagnies de bateau.

[image: ] Même si c’est encore assez rare, des formules de tourisme fluvial se développent et sont annoncées dans les années à venir à partir de Kinshasa vers l’équateur (Mbandaka) et Kisangani : Majestic River, Afromosia...

Ecotourisme et agrotourisme

La périphérie de Kinshasa (Kongo Central, Maluku, plateaux Batéké, Kwango, Kwilu) développent depuis quelques années des projets pionniers en termes d’écotourisme et d’agrotourisme. Ce secteur est une véritable niche en devenir pour le pays, au vu de ses immenses ressources agricoles, forestières et halieutiques, et de son énorme potentiel en la matière (à condition qu’il soit bien géré !), et permet clairement le développement d’un volet touristique en parallèle, puisque la plupart de ces sites permettent l’accueil des visiteurs dans des écrins naturels préservés de toute beauté. Une manière originale de découvrir ces régions au sein de projets innovants, et facilement accessibles depuis Kinshasa.

[image: ] Jour 1 : Kongo Central (Kisantu), à 130 km de Kinshasa. Domaine agropastoral de Mbuela Lodge sur 80 hectares (600 hectares à terme) parsemés de vergers et de champs avec une vue magnifique sur les campagnes environnantes. Restauration, hébergement et loisirs (piscine, quads, vélos, randonnée...). La majorité de ce qui est proposé au restaurant provient de la ferme (bœuf, porc, tilapia, chèvre, volaille, autruche, fruits, miel d’eucalyptus). Combinable avec une visite au magnifique Jardin botanique de Kisantu et aux chutes de Zongo (prévoir une journée supplémentaire).

[image: ] Jour 2 : Kongo Central (Boma). Réserve de biosphère de Luki (33 000 hectares) gérée par le WWF au cœur de la belle forêt du Mayumbe. C’est l’une des trois réserves de biosphère reconnues par l’Unesco. Elle abrite une forêt subéquatoriale primaire entourée de forêts secondaires, de savanes et d’exploitations d’agroforesterie, qu’il est possible de visiter via des sentiers écologiques. Baignades en rivière, balades et échanges avec les habitants de villages forestiers. Logement possible au gîte WWF, ou sous tente.

[image: ] Jour 3 : retour sur Kinshasa, et départ vers la périphérie nord-est (route de Bandundu). De nombreux sites écotouristiques et agroforestiers de grand intérêt sont implantés sur cet axe comme Kitoko Food à la Nsele (à 50 km de Kin), une ferme modèle inspirée des kibboutz : ce sont les membres de la communauté qui gèrent et tirent profit des activités de la ferme, afin de répondre aux carences alimentaires dans le pays et promulguer le développement agro-industriel. La ferme de la province de Kinshasa est la première de ce type, le concept devrait à terme s’implanter partout dans le pays. Hébergement à Safari Beach, ou sur le site de loisirs de la Nsele.

[image: ] Jour 4 : Ibi Village (Mbankana) dans la commune rurale de Maluku sur la route de Bandundu. C’est l’un des projets phares en agroforesterie sur les plateaux Batéké, à 140 km de Kin. Il promeut l’environnement (reboisement contre le réchauffement climatique), l’économie (filiale agroforestière durable et pérenne) et le social (bien-être des populations locales). L’objectif environnemental est mis en œuvre grâce au principe de "puits de carbone forestier" (stockage de CO2), dont Ibi est le seul bénéficiaire reconnu en RDC par les Nations Unies. A l’issue du séjour, chaque visiteur plante un arbre. Logement et repas possibles.

[image: ] Jour 5 : Mampu (C/ Maluku, plateaux Batéké, village Kinsona). Site agroforestier développé depuis 1984 pour produire du charbon de bois à partir d’une plantation d’acacias (8 000 hectares) avec un mode d’exploitation participatif incluant les populations locales. L’objectif consiste aussi à maintenir la fertilité des sols tout en assurant une production commerciale durable de produits vivriers. Apiculture et élevage. Hébergement et restauration dans la guest house du site.

[image: ] Jour 6 : CADIM (Centre d’Appui au Développement Intégral de Mbankana). Site de 25 hectares qui s’étend sur une belle colline. Programmes d’accompagnement de la population en agroforesterie, agriculture, approvisionnement en eau potable, apiculture... Le but étant à la fois de remédier à la pauvreté des sols et d’augmenter le revenu des exploitants locaux, tout en améliorant leurs conditions de vie. Un volet écotouristique permet une immersion totale dans cette belle nature préservée des plateaux Batéké. Baignade dans la rivière Lufimi. Logement en pavillons équipés. Restauration avec produits locaux.

[image: ] Jour 7 : Bombo Lumene. Ancien domaine de chasse (350 000 hectares) à 130 km de Kin, à la frontière avec la province de Kwango. Il s’agit d’une réserve protégée et gérée par l’ICCN. Forêts de savane, savanes arbustives, galeries forestières. A l’origine, le site était très riche en faune..., cela reste un endroit magique pour faire le plein de nature et d’air pur. Randonnées fléchées, baignades dans la rivière Lumene. Chalets en bois rustiques ou tentes pour l’hébergement des visiteurs.

[image: ] Jour 8 : Parc agro-industriel de Bukanga Lonzo, à 220 km à l’est de Kin (75 000 hectares). C’est le premier parc de ce type initié par le gouvernement en 2014 et destiné à mettre en valeur l’énorme potentiel du pays en terres arables à fort rendement. Le parc emploie trois cents personnes et contribuerait à combler les besoins en denrées des millions de Kinois, vu sa proximité avec la capitale. A terme, l’Etat prévoit le lancement de vingt parcs agro-industriels de ce type afin de valoriser l’immense potentiel agricole. Pas encore de dispositif d’accueil (logement) à ce jour, mais il est sans doute possible de visiter les activités sur demande.



Comment partir ?



Partir en voyage organisé



Voyagistes




[image: ] ASTERIA EXPEDITIONS[image: ]

Korte Zilverstraat 6

BRUGES – BRUGGE (Belgique)

✆ +32 50 33 25 10 / +32 50 33 26 10

www.asteriaexpeditions.be

info@asteriaexpeditions.be



Asteria Expeditions propose des voyages individuels et pour groupes vers des destinations peu habituelles comme l’Antarctique, la Mongolie, le Yémen, le Kamchatka,... et le Congo. Annette Stroobant, la patronne, s'est prise d'amour pour ce pays, sa culture et ses diversités géographiques.





[image: ] TERRE D’AFRIQUE[image: ]

Galerie du Centre

rue des Fripiers 17

Bloc 1, 4e étage

BRUXELLES – BRUSSEL (Belgique)

✆ +32 2 218 03 55

www.terredafrique.com

info@terredafrique.com



Terre d’Afrique s’est imposé tant en France qu’en Belgique comme l'un des tour-opérateurs de référence pour le tourisme sur le continent africain. Leur philosophie du voyage apporte un souffle nouveau au monde si contrasté des voyagistes. Excellent site web avec choix thématique et par pays. Tous services d’accueil aéroport, réservation hôtels, location de véhicules avec chauffeur...




Réceptifs

Moribond depuis les années 1990, le tourisme a pris un nouvel essor au milieu des années 2000. Les pouvoirs publics ont tenté de faciliter les règles du séjour (obtention de visas) et des investissements, et plusieurs entrepreneurs se sont lancés dans le tourisme ou sa promotion. Plusieurs agences de voyages ont pignon sur rue à Kinshasa, et peuvent vous renseigner pour l'organisation de circuits thématiques en ville ou en périphérie, la réservation de billets d'avion pour voyager à l'intérieur du pays, les visites de parcs naturels, etc. Voir rubrique "Pratique".




[image: ] CONGO TRAVEL SERVICE (CTS)[image: ]

Croisement boulevard du 30 Juin et avenue du Plateau

Non loin du Memling

✆ +243 81 50 00 422 / +243 99 99 98 404 / +243 89 89 46 604

www.congotravel.biz

accueil@congotravel.biz



L’agence est renommée à juste titre : elle assure un excellent service d’encadrement ("protocole" d'assistance aéroport et port) ainsi que la location de minibus, une billetterie, des navettes pour l'aéroport de Ndjili et Beach Ngobila. CTS propose aussi des escapades (les bonobos, lac Ma Vallée, Mbudi Nature, jardin de Kisantu, chutes de Zongo, etc., ainsi que des visites de sites majeurs dans Kinshasa. Excellent service.


[image: ]





[image: ] DANICO TOURS[image: ]

Kinkole

1 Avenue Mwenge

✆ +243 81 68 58 699

www.danicotours.com

info@danicotours.com, danicotours@gmail.com



Serge Ilunga est depuis plusieurs années actif dans le tourisme au Congo. Il a fait ses armes avec le vieux broussard Michel Van Rotem. Fleuve, culture, paysages sont le fond de commerce de ses circuits, axés davantage sur le côté un peu rude qui conviendra parfaitement aux profils "aventuriers" : croisière fluviale, pêches de grosses prises fluviales, rencontre de la culture pygmée, les gorilles, la culture Téké... Le Congo d'en face fait également l'objet d'un circuit.


[image: ]




Partir seul

Si jadis il était possible de rejoindre le Congo en bateau depuis l’Europe, en empruntant l’embouchure du fleuve jusqu'au port de Matadi, aujourd’hui seul l’avion est possible pour le transport des passagers. Idem pour le réseau routier dans le pays, et ailleurs en Afrique, qui rend toute aventure motorisée, mais aussi ferroviaire, impossible pour accéder à Kinshasa par voie terrestre.



En avion



Principales compagnies desservant la destination




[image: ] AIR CÔTE D'IVOIRE[image: ]

Boulevard du 30 juin

Immeuble Tabacongoa. En face de Dyna Print

R. D. Congo

✆ +243 81 70 68 407 / +243 81 01 98 277

www.aircotedivoire.com

aircotedivoirefih@aircotedivoire.com



Présente depuis 2012 en RD Congo, Air Côte d'Ivoire permet des liaisons sécurisées entre Kinshasa et l'Afrique de l'Ouest à raison de quelques vols par semaine via le "hub" d'Abidjan qui dessert 18 capitales africaines : Accra, Bamako, Dakar, Libreville, Niamey, Ouagadougou, Cotonou, Lagos...





[image: ] AIR FRANCE[image: ]

5D Avenue du Tchad

Dans l'enceinte de l'Hôtel Memling

R. D. Congo

✆ +243 81 88 45 548 / +243 99 80 01 014

www.airfrance.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h30 à 17h et le samedi de 8h30 à 14h.

Quatre liaisons hebdomadaires à partir de Paris-Charles de Gaulle ou Bruxelles (avec tronçon en TGV). KLM, dont fait partie Air France, propose par ailleurs une liaison quotidienne vers Kinshasa en coopération avec Kenya Airways via Amsterdam-Schiphol et Nairobi. Air France pratique aussi le pré-check in des bagages qu’on peut faire le matin du retour dans les bureaux de la Galerie du Memling (et bientôt au Pullman Grand Hôtel). Penser à reconfirmer son vol retour quelques jours à l’avance. Tarifs assez compétitifs selon les périodes, notamment depuis Bruxelles, puisqu'il y a un changement obligatoire à Roissy (avec gestion des bagages en train pour le tronçon Bruxelles-Paris !).


Autre adresse : Prochaine adresse : Pullman Grand Hôtel




[image: ] BRUSSELS AIRLINES[image: ]

Gombe

33 Boulevard du 30 juin

R. D. Congo

✆ +243 99 601 70 00

www.brusselsairlines.com

salesrdc@brusselsairlines.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h30 à 12h30 et de 13h30 à 16h30. Samedi : de 9h30 à 13h00.

Née de la défunte Sabena qui était la première compagnie à avoir ouvert une ligne commerciale vers le Congo, Brussels Airlines dessert aujourd’hui Kinshasa depuis Bruxelles avec un vol quotidien (arrivée en soirée). Durée : entre 8 et 11 heures en fonction des éventuelles escales (Douala, Yaoundé ou Luanda). Les vols retour sont nocturnes et ont lieu quotidiennement également. Penser à confirmer son billet retour au moins 72 heures à l’avance (par mail). Possibilité le jour du retour d’effectuer son check in à l’avance au "City check-in" en centre-ville (tous les jours de 11h à 16h), pour gagner du temps le soir à l’aéroport.


Autre adresse : City check-in : croisement Boulevard du 30 Juin/Avenue Katanga – Kinshasa/Gombe




[image: ] ECAIR[image: ]

10-13 Avenue Mutombo Katshi

Immeuble Kavali (1er étage)

R. D. Congo

✆ +243 85 18 51 851 / +243 85 86 87 882

www.flyecair.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 18h.

Equatorial Congo Airlines, soit la compagnie aérienne de l'autre Congo d'en face, propose des connexions depuis Kinshasa via Brazzaville (en navettes fluviales) vers l'Europe (Paris, Bruxelles) ou l'Afrique (Douala, Cotonou, Ollombo, Libreville, Bamako, Dakar, Johannesbourg, Cape Town), ainsi que vers Dubaï et Beyrouth.





[image: ] ETHIOPIAN AIRLINES[image: ]

Boulevard du 30 juin

Immeuble Shell

R. D. Congo

✆ +243 81 70 06 585 / +243 81 70 06 588 / +243 81 08 84 000

www.ethiopianairlines.com

fihres@ethiopianairlines.com, fihcto@ethiopianairlines.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h30 à 15h30. Le samedi de 8h30 à 12h.

Vols depuis Paris, Bruxelles et d'autres villes dans le monde, jusqu'à Kinshasa, Goma ou Lubumbashi via Addis Abeba. Plus long mais plus intéressant financièrement. C'est une compagnie fiable : Ethiopian Airlines est classée parmi les cinq meilleures compagnies africaines, derrière South African Airlines et devant Kenya Airways.
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4 Boulevard du 30 juin

Immeuble Ruwenzori

R. D. Congo

✆ +243 99 99 11 239 / +243 99 04 41 110

www.kenya-airways.com

Kinshasa@kenya-airways.com, fihkq@kenya-airways.com



Kenya Airways relie Kinshasa à Nairobi, mais assure également des connexions avec Lubumbashi (et précédemment Kisangani, mais cette ligne est suspendue depuis quelque temps). Posibilité de voyager depuis l'Europe, principalement via Amsterdam, avec escale à Nairobi. Pour des tarifs souvent plus intéressants, et dans de bonnes conditions. Kenya Airways fait aussi partie du groupe KLM.
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Gombe

30 Avenue des Forces Armées (Ex Haut Commandement)

R. D. Congo

✆ +243 84 33 33 002 / +32 2 646 04 99

www.kpm-group.com



Le choix d'être mieux servi.

Depuis plus de 20 ans, KPM Logistics, soucieux de servir la République Démocratique du Congo, transporte par voie aérienne et maritime tous types de marchandises avec un professionnalisme reconnu de tous. Leurs bureaux de Bruxelles, Paris, Londres, Kinshasa, Lubumbashi, Chine, Washington, Dubai, Brazzaville, Johannesburg et Abidjan seront heureux de vous accueillir et de vous fournir un service fiable et de qualité.


Autre adresse : Rue Lesbroussart 76 - 1050 Bruxelles
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22 A-B Boulevard du 30 juin

Immeuble PAK I

R. D. Congo

✆ +243 15 03 30 03 / +243 85 31 91 499 / +243 15 03 30 01

www.royalairmaroc.com

sabouelainine@royalairmaroc.com



Trois vols par semaine (lundi, jeudi et samedi) qui relient Kinshasa via Casablanca, depuis Paris, Bruxelles, Londres, Lisbonne, Rome, Madrid... Tarifs très compétitifs mais on arrive et repart au milieu de la nuit à Kinshasa. Pas très pratique compte tenu de la réalité kinoise (transport centre-ville et attente dans l'aéroport déserté) ! Mais des navettes ont récemment été mises à disposition par la compagnie.
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6147 Avenue Ngongo Lutete

Croisement Bd du 30 juin

R. D. Congo

✆ +243 81 70 05 908 / +243 81 44 93 595

www.flysaa.com

info@asem.cd, saamarketing@yahoo.fr



SAA assure des liaisons entre Kinshasa/Lubumbashi et Johannesbourg. L'ambition de la compagnie est de faire de l’Afrique du Sud une plaque tournante pour la connexion de destinations en long courriers internationaux et africains. C'est l'une des meilleures compagnies mondiales.


Autre adresse : Aéroport de Ndjili : +243 12 51 00 557 - operations@asem.cd – baggageservices_fih@asem.cd
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26 Avenue Lieutenant Colonel Lukusa

R. D. Congo

✆ +243 12 51 00 597 / +243 12 51 00 598

www.turkishairlines.com

kinshasa@thy.com, kin-reservation@thy.com



Turkish Airlines assure cinq vols hebdomadaires (tous les jours sauf mardi et jeudi) avec des avions de grande capacité entre la capitale de la RDC et Istanbul. La compagnie relie l’Afrique à plusieurs destinations européennes, et à plus de 293 destinations à travers le monde. Avec des temps de connexion réduits et une gamme tarifaire nettement plus concurrentielle que la plupart des autres compagnies (hors promotions ponctuelles), Turkish Airlines a été élue, en 2016, meilleure compagnie aérienne d’Europe pour la 6e fois consécutive.





DÉCOUVERTE


[image: ]

© C. Thirion





Kinshasa en 35 mots clés
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Kinshasa en 35 mots clés - Le Sapeur

© C. Thirion
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Bien que le terme s’applique parfaitement à la destination, c’est dans un autre sens qu’on l’entend ici, celui de "zaïrianisation", soit cette campagne de recours à l’authenticité lancée par Mobutu dans les années 1970, visant à bannir tout ce qui pouvait rappeler l’Occident pour revenir aux valeurs profondes et aux attributs africains. C’est à cette occasion que le pays et le fleuve sont nommés Zaïre. Le maréchal prend également le patronyme de Mobutu Sese Seko, et oblige tous ses concitoyens à adopter des noms africains en ajoutant un post-nom. Il impose le port de l’abacost (costume à manches courtes) et du pagne notamment. Mais outre ces mesures quelque peu farfelues, la zaïrianisation comprenait surtout la nationalisation des biens commerciaux et fonciers d’étrangers, entraînant le départ des Européens et précipitant l’économie du Zaïre, alors florissante, dans sa chute.
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C’est la boisson congolaise, et kinoise, par excellence. A Kin, pas de fête, réunion de famille ou simple échange sans bière ! On en trouve partout, jusqu’aux coins les plus reculés de la république, et elle est excellente. Héritage des "oncles" belges, on la produit toujours localement. Deux groupes brassicoles se disputent le marché avec leurs marques stars locales, promotionnées par les vedettes de la chanson congolaise : le groupe Heineken (Bralima) avec la Primus, et le groupe Castel (Bracongo) avec la Skoll. Mais elles produisent d’autres bières, tout aussi populaires, comme la Mutzig, la Turbo King, la Doppel, la Nkoyi... Choisir sa bière, c’est un peu choisir son camp et affirmer une forme d’identité. Et comme ici, on ne fait pas les choses à moitié, la plupart sont servies dans des bouteilles individuelles de 70 cl ! Va falloir assurer…



[image: ] Bureau (2e, 3e...)

C’est toute la poésie du quotidien à la kinoise qui s’exprime ici… Le bureau, c’est le nom donné pudiquement à la maîtresse vivant le plus souvent aux crochets d’un mari adultère, qui est généralement numérotée : premier, deuxième, troisième... bureau, où celui-ci preste ses "heures supplémentaires". Il n’est pas rare que ces femmes aient des enfants de leur amant, composant ainsi des familles parallèles dans un contexte où la polygamie est plus ou moins tolérée – tant que l’homme est à même de subvenir aux besoins de tous ses "bureaux" – même si officiellement réprimée pour des motifs religieux notamment. Machisme oblige, il n’existe pas à ce jour de terme réciproque dédié aux "bureaux" masculins, ce qui est pourtant aussi une réalité, même si c’est nettement moins flagrant et revendiqué, voire carrément caché.
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Impossible de déambuler à Kin sans entendre à tout bout de champ cette expression. Et sans s’interroger logiquement sur la localisation de cette entité qui semble si prégnante. Cela représente en fait la grande majorité de la ville : autrement dit les communes et quartiers dits populaires, par opposition au centre-ville (la Gombe) et aux quelques quartiers d’affaires ou résidentiels périphériques où se passe l’essentiel des activités économiques en ville. C’est clairement un héritage linguistique et urbanistique de la colonie, lorsque la capitale était divisée entre la ville européenne et la cité indigène, séparées par une ceinture verte ségrégationniste et sanitaire, censée empêcher la propagation du paludisme ou de la maladie du sommeil… C’est aussi le nom, dans un autre style, de ce complexe mégalo en construction à la dubaïote, appelé Cité du fleuve.

[image: ] Délestage

Terme technique qui s’est ancré dans le langage courant et désigne les coupures régulières de courant dans le pays, selon le mode de fonctionnement adopté par les responsables de la SNEL (Société Nationale d’Electricité). Celui-ci consiste à brancher en alternance différents quartiers et régions, soit un système de vases communicants qui prive certaines zones d’électricité pour des périodes indéterminées, pendant qu’on en alimente d’autres, et ce de manière tout à fait variable et aléatoire. C’est la réalité quotidienne à Kin, alors que le pays aurait les moyens de fournir en électricité tout le continent au vu de ses énormes potentialités hydroélectriques. En attendant la fin des coûteux investissements et les phases finales de développement du fameux barrage d’Inga près de Matadi…

[image: ] Diaspora

C’est la communauté de Congolais installés à l’étranger. Elle est assez importante, surtout en France et en Belgique. Ces dernières années, elle s’est illustrée en manifestant massivement dans les rues de Bruxelles ou Paris contre des actions controversées du président et du gouvernement. La diaspora congolaise a un rôle plus que symbolique de par son poids économique et intellectuel, et sa capacité à se mobiliser. On assiste depuis quelques années à un retour au pays, et à Kin, de jeunes diasporiens qui souhaitent investir leur temps, leur argent et leur énergie pour le Congo, voire découvrir leur pays d’origine pour ceux qui sont nés à l’étranger. Un vrai levier et un espoir pour l’avenir du pays, qui recommence à faire rêver... Les nationaux qualifient, non sans humour, ces compatriotes européens de "bounty" : noirs dehors et blancs dedans. A la chute de Mobutu, les Kinois les appelaient "diaspourris" en tant que supposés soutiens du régime, jugés arrogants et profiteurs.
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Artère naturelle mythique, qui a donné son nom au pays et permis sa découverte par les explorateurs portugais et belges. Indissociable de Kinshasa qu’il borde, et du Kongo Central qu’il traverse avant de se jeter avec fracas dans l’océan Atlantique. Il permet de belles échappées fluviales et escapades dominicales en périphérie de Kin... Cinquième au monde et deuxième du continent africain par sa longueur après le Nil, le fleuve Congo forme avec ses affluents le plus grand bassin derrière celui de l’Amazone. Cette artère majeure traverse le pays du sud au nord et d’est en ouest, avant de rejoindre l’océan au terme d’une course de 4 700 km. Le fleuve Congo (ex Zaïre) jouit par ailleurs d’un pouvoir symbolique fort et nourrit de nombreuses légendes (Mami Wata, pouvoir de guérison...). Il a aussi contribué au rayonnement du lingala à Kin et dans le pays, habituellement connu comme la langue des "gens du fleuve" (équateur).
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"Bon" ou "beau" en lingala. De fait, y a de quoi se régaler gustativement et visuellement dans cette ville et dans ce pays culturellement si riches… C’est d’ailleurs le nom donné à la grande exposition "Beauté Congo Kitoko" dédiée à la RDC et célébrant ses beautés, qui s’est tenue à Paris à la Fondation Cartier pour l’art contemporain en 2015. Faisant la part belle à la création artistique au Congo, l’exposition se concentrait sur la peinture moderne dans les années 1920, mais rendait également compte de la richesse et du dynamisme créatifs du pays à travers la photographie et la musique contemporaines. Le catalogue publié à cette occasion constitue un ouvrage de référence sur la création artistique congolaise si unique. Quand enfin le Congo est célébré internationalement pour ses beautés et ses aspects positifs… Kitoko !
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Royaume originel composé des Bakongo (peuple kongo), qui occupait l’actuelle province du Kongo Central, le Kwango et Kwilu (ex Bandundu), ainsi qu’une partie du Congo voisin, de l’Angola et du Gabon. Des relations diplomatiques s’établirent avec la cour royale du Portugal au XVe siècle, suite à la découverte de l’embouchure du fleuve par Diogo Cão et son équipage. Le pays kongo était organisé en entités administratives extrêmement structurées et gérées par des chefs de clans, avec un pouvoir central basé à Mbanza Kongo. Les Bakongo composent une ethnie à l’identité et à la culture très riches et affirmées, ayant bénéficié de l’influence portugaise et d’un syncrétisme religieux et artistique. La province du Bas-Congo a retrouvé son nom initial, Kongo (Central), à la suite du redécoupage administratif de 2015. On y parle l’une des quatre langues nationales, le kikongo.
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Le léopard a une place importante dans certaines cultures africaines, et au Congo en particulier, où l'animal, considéré comme le roi des animaux, est l'attribut des chefs, à l’image de la fameuse toque de Mobutu. Au siècle passé, les hommes-léopards issus de la société secrète Aniota, popularisés par Tintin, ont aussi été à l’origine de nombreuses légendes de sorcellerie, ce félin étant considéré comme un messager entre les morts et les vivants, comme l’illustre son pelage tacheté. C’est aujourd’hui l’emblème du pays, présent sur les armoiries de la RDC avec la devise "Justice, Paix, Travail", et c’est aussi le symbole de l’équipe nationale de football appelée les Léopards, qui ont récemment brillé au CHAN et à la CAN. Quant à l’animal, discret et chassé pour sa fourrure, on le trouve encore dans certaines régions forestières du pays.
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Cela désigne tout à la fois le charbon de bois, le foyer utilisé en brousse et en ville pour pallier les coupures de courant, et ce type de cuisson traditionnelle : poisson, poulet ou chèvre "au makala" soit cuits sur braise. Un délice ! Outre l’aspect culturel et gastronomique, c’est aussi un enjeu énergétique et environnemental de taille, quand on sait que la production de charbon de bois contribue directement à la déforestation un peu partout dans le pays, et dans les provinces périphériques de Kin, pour alimenter la capitale. Si le gigantesque potentiel hydroélectrique du pays et les infrastructures qui vont avec étaient optimisés, on n’en serait pas là… Plus accessoirement, Makala, c’est aussi le nom d’une commune de Kinshasa dans la Cité, popularisée par la prison centrale éponyme dont la seule évocation suscite une certaine crainte…
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C’est tout un art de vivre résumé par cette expression qui signifie en lingala "du calme", "doucement", et qui est d’application un peu partout dans le pays et dans les autres langues nationales. Vous l’entendrez, avec le geste des mains approprié, dans toutes sortes de contextes : adressé au chauffeur de taxi qui roule trop vite, ou par exemple si vous marchez d’un air pressé, que vous perdez votre patience ou vous énervez… Ça permet de tout dédramatiser. Un sacré concept en soi, dont on ferait bien parfois de s’inspirer.

[image: ] Mangrove

Ecosystème naturel constitué de larges zones marécageuses, très riche en biodiversité, qui se développe notamment dans les estuaires d’eau saumâtre en région tropicale. C’est le cas à l’embouchure du fleuve Congo, dans la province du Kongo Central, véritable perle écotouristique d’une superficie de 768 km2, encore préservée, qui rivalise avec les beautés de l’est du pays. C’est devenu une réserve protégée en 1992 : le Parc marin des Mangroves. Dans ce lacis de bras d’eau, les palétuviers règnent en maître au milieu d’innombrables petites îles, et abritent une riche faune : hippos, singes, crocos, tortues, serpents et même une espèce endémique de lamantins. L’occasion de magnifiques excursions fluviales et d’un séjour intemporel au cœur de ces paysages uniques, facilement accessibles depuis Kinshasa.



[image: ] Manioc

C’est l’aliment de base de la cuisine congolaise et le pilier du régime alimentaire local, bien que la plante du manioc ne soit pas originaire du continent africain. Il est décliné sous de multiples variations selon la partie de la plante qu’on utilise et la façon de le préparer : pondu (ou saka saka : feuilles pilées et agrémentées, qui ressemblent à des épinards), fufu (boule assez dense, genre purée ou polenta, confectionnée à partir de farine de manioc et/ou de maïs), chikwangue (pâte épaisse fermentée et emballée dans des feuilles), mais on le sert également sous forme de frites, de pommes de terre... Et il est de tous les repas. C’est souvent savoureux, quoiqu’un peu lassant à la longue pour les non-initiés.
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Synonyme de bakchich. C’est en général l’une des premières expressions que l’on entend, à peine le pied posé sur le tarmac de Ndjili. Désigne ce processus de petit racket quotidien à l’œuvre par une grande majorité de la population, notamment de la fonction publique, peu ou pas rémunérée, et qui survit de ces quelques pourboires glanés ici et là. Cette habitude s’est généralisée un peu partout et on y échappe rarement, surtout en tant que "mundele" (Blanc). A Kin, le moindre service est rarement gratuit et se doit en principe d’être commissionné... C’est la dure loi de la survie économique qui consiste à rechercher partout un petit profit.
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Prononcez "Matongué". Ce quartier mythique de la commune de Kalamu est considéré comme le centre d’ambiance de la capitale et le temple de la sape depuis les années 1970-80. Plusieurs groupes musicaux d’envergure y sont nés. On le doit surtout à Papa Wemba qui y a érigé son fameux village Molokaï. De jour comme de nuit, Matonge reste un sanctuaire fréquenté par les amateurs de ndombolo. Les artères principales concentrent le plus grand nombre de terrasses en ville, qui rivalisent en décibels et voient défiler cabri, tiges et bières dans une ambiance bon enfant. Le quartier Matonge est aussi célèbre pour ses magasins spécialisés dans la vente de vêtements de haute couture (si chers aux sapeurs), ainsi que pour ses disquaires. La place des Artistes, avec le rond-point Victoire, est le point de transit majeur en ville. Le quartier Matonge de Bruxelles est aussi connu pour sa grosse communauté et son ambiance congolaise.
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Argent en lingala. Vous l’entendrez le plus souvent sous les formules pesa mbongo (donne-moi de l’argent), ou mbongo eza te (il n’y a pas d’argent). Beaucoup de Congolais ont développé un rapport à l’argent et au travail presque d’ordre philosophique et davantage lié à un coup heureux du sort. On a coutume de dire qu’au Congo on ne gagne pas sa vie, on attrape l’argent, suite au hasard mais aussi grâce à l’ingéniosité et ce sens de la débrouille si caractéristiques de ses habitants. Soulignons tout de même ce courage et la persévérance face à l’adversité, dans des conditions de travail souvent très pénibles. Quoi qu’il en soit, l’argent gagné est généralement bien vite dépensé, pour ne pas dire littéralement flambé, dans une attitude typiquement épicurienne congolaise.
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Souvent associé à matabish... C’est le nom donné aux Blancs en lingala, et auquel on n’échappe pas non plus, où que l’on soit en ville et dans le pays. Ce n’est jamais méchant, même si c'est un peu agaçant à la longue, c’est davantage un surnom affectueux que les Congolais affublent à leurs nokos (oncles). A prendre avec humour.

[image: ] Nganda / malewa

Mot emprunté aux pêcheurs qui appelaient ainsi leur campement au bord du fleuve. Ce terme s’est imposé pour désigner au départ des lieux de rencontre en ville un peu discrets, souvent situés dans des parcelles délimitées ou derrières des maisons. Aujourd’hui ce mot se réfère à tout débit de boissons – souvent rudimentaire et comprenant une terrasse parsemée de quelques tables et chaises en plastique – implanté partout en ville. Les ngandas, ou staff, sont souvent de hauts lieux de fête et de divertissement populaire. A Kinshasa, le qualificatif ntaba (chèvre en lingala) y est souvent ajouté, pour spécifier qu’on y vend des brochettes de cabri au makala, frappées le plus souvent de Skol ou de Primus et rehaussées de pili-pili. Un vrai régal ! Les malewas, quant à elles, sont des ngandas davantage dédiées à la restauration, sortes de cantines populaires très fréquentées le midi.
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C’est sûr qu’à Kin, tout est fait pour qu’on se réveille ! Mais le terme est surtout dédié à ces Eglises et communautés religieuses dites "de réveil" (évangéliques), inspirées du mouvement pentecôtiste américain. On en trouve à tous les coins de rue, et dans des lieux parfois improbables, avec un culte souvent très outrancier et personnalisé en fonction du "pasteur" qui se trouve aux commandes, et qui n’encourage certes pas le vœu de pauvreté, avec de nombreux abus à la clé. Les Eglises de réveil étant globalement, et particulièrement en RDC et à Kinshasa, considérées comme des sectes. A défaut d’obtenir gloire éternelle, fortune et félicité contre monnaie sonnante et trébuchante, ce qui est garanti, ils ne manqueront pas de vous réveiller au sens premier, les offices ayant souvent lieu la nuit, à grands coups de prêches, chants et incantations sonorisés et amplifiés comme il se doit.

[image: ] Rumba / ndombolo

"Indépendance Cha Cha to zuwi ye… " comme le chantait Grand Kalle, l’un des pères de la rumba congolaise sur cet hymne devenu mythique. Développée à partir d’influences cubaines dans les années 1950, la rumba made in Congo a continué à se développer jusqu’à aujourd’hui, avec le ndombolo. Cette musique rythmée, typique par le son de la guitare et la voix aiguë des chanteurs, se caractérise également par une danse spécifique que l’on peut voir à l’œuvre dans toutes les boîtes de la capitale et du pays. C’est l’orchestre Wenge Musica, formé à la fin des années 1980, qui est à l’origine du renouveau de ce courant musical, avec des artistes phares comme Werrason, JB Mpiana, Koffi Olomide, Fally Ipupa, Ferre Gola… Le ndombolo a inspiré de nombreux autres courants en Afrique : coupé décalé, soukous, lopélé, etc., confirmant le statut de la capitale de la RDC comme Mecque de la musique africaine et comme ville créative musicale telle que décrétée par l’Unesco.

[image: ] Rumble in the Jungle

Nostalgie encore en évoquant cet événement mythique qui s’est tenu à Kinshasa, au stade Tata Raphaël, le 30 octobre 1974, mais qui fait encore la fierté de nombreux Kinois, plus de 40 après, et à quelques mois du décès de la légende Mohamed Ali. C’est le fameux "combat dans la jungle", ou "le combat du siècle", au cours duquel Ali a reconquis le titre de champion du monde poids lourds en battant George Foreman lors d’un combat épique. Mobutu, qui voyait dans l’événement une occasion de mettre le Zaïre, et lui-même, à l’honneur, a déboursé pour ce faire dix millions de dollars, en plus de moderniser pour l’occasion le parc hôtelier, le stade et les moyens de transport en ville. En marge du combat s’est tenu le tout aussi mythique festival Zaïre 74 organisé par Don King, qui a vu jouer au Théâtre de Verdure, et dans divers lieux de la capitale, James Brown, B.B. King, Manu Dibango, Myriam Makeba, etc. Quand Kin et le Zaïre faisaient rêver le monde...
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Moins présent aujourd’hui, quoiqu’encore évoqué par quelques nostalgiques zaïrois, pour convoquer ce temps où "tout allait bien" et où la capitale s’appelait encore Kin-la-belle avant de devenir Kin-la-poubelle, selon l’expression consacrée… C’est un concept développé par Mobutu, dans ses années de zaïrianisation sous influence communiste chinoise, qui consistait en une obligation pour la population à se soumettre une après-midi par semaine – le samedi habituellement – à des travaux collectifs d’intérêt général (ou travail manuel communautaire). Et à contribuer notamment à l’assainissement de la ville et à l’entretien des espaces publics (voiries, etc.). Des tentatives pour réhabiliter le salongo émergent parfois, çà et là, sans grand succès, quoiqu’on observe parfois des habitants volontaires en train de faucher (ou brûler, moins chouette !) les abords de routes, pour "faire propre"… Réminiscence d’une certaine époque qui a marqué le pays et la capitale.
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Une autre curiosité congolaise et kinoise de taille – bien actuelle celle-là – qui commence à attirer l’attention de créateurs de renom dans le domaine de la mode ou des arts visuels. C’est la "Société des Ambianceurs et Personnes élégantes", soit un courant socio-vestimentaire unique à Kinshasa et à Brazzaville qui consiste à porter des vêtements de marque que l’on affiche ostensiblement, en adoptant une attitude extravagante. La sape est une forme de métissage du dandysme colonial belge, de la flamboyante identité zaïroise, et d’une fantaisie bon enfant bien kinoise. Les sapeurs, ces chantres de l’élégance hautement revendiquée, se réfugient dans l’art de s’habiller chicos pour fuir la misère environnante. Ils ont même érigé ce courant en religion (Kitendi), dont ils célèbrent le culte en février en mémoire du décès de leur maître sapeur Stervos Niarkos. L’influence de la sape se retrouve aujourd’hui jusqu’aux fashion shows européens, via des designers et collections inspirées de ce courant dandy à souhait. Et qui contribue ainsi à populariser la singularité et la créativité congolaises.

[image: ] Shégué / kuluna

Suite à l’abandon par les parents et à l’absence de structures d’accueil adaptées, on assiste à ce phénomène de shégués (enfants des rues). Ceux-ci survivent de mendicité et de petits larcins, et sont visibles dans certains coins du centre-ville ou sur le boulevard du 30 juin. Les autorités de la ville sont complètement dépassées par ce problème qui prend de l’ampleur. Son corollaire : "ndoki" (enfant sorcier), un phénomène qui s’est développé avec l’apparition des sectes religieuses et qui consiste à stigmatiser un enfant au sein d’une famille précarisée, en l’accusant d’être responsable de maux quelconques. A force de mauvais traitements, ces enfants finissent en général dans la rue et rejoignent les rangs des nombreux shégués. Quant aux kulunas, plus âgés, il s’agit de bandes de jeunes délinquants commettant des vols dans la Cité, et qui sont en général plus violents. Les opérations de police "likofi" ont permis de neutraliser, avec la manière forte, la plupart de ces bandes.



[image: ] Songi songi

Un "ragot" (souvent utilisé au pluriel, dans les faits). Tout un concept – celui de rapporter, déformer, amplifier… – voire presque un art de vivre, dans une ville où l’informel et l’oral tiennent une place prépondérante via la "radio trottoir". Et où la rumeur, incroyablement rapide et efficace, fait et défait des carrières et des réputations, de lieux ou de personnes, en moins de temps qu’il ne faut pour le dire. Concept par essence kinois – qui témoigne aussi d’une certaine forme de créativité et de fantaisie à l’œuvre dans cette folle capitale – magnifiquement illustré dans le roman Mathématiques congolaises du talentueux écrivain In Koli Jean Bofane (Actes Sud).



[image: ] Swag

Cool, hype ou branché. Qui a du style et charismatique. Ce qualificatif s’impose depuis peu à Kinshasa, notamment via une campagne publicitaire pour une bière vantée comme "jeune, belle et swag". Ça définit en effet un certain style de vie à la kinoise, empreint de frime bon enfant et surtout de cool attitude, auprès des jeunes branchés, qu’ils soient fortunés ou non, et qui développent leur style propre à coups de danse, fringues et phrasé caractéristiques. Un peu dans l’esprit de la sape (courant vestimentaire et sociologique, voir par ailleurs) et typiquement kinois.



[image: ] Tracasseries

Corollaire de "matabish", auquel on peut ajouter tout un tas d’expressions savoureuses exprimant cet "art" développé au fil des ans par tout ce que la capitale compte de fonctionnaires, qui consiste à pratiquer un excès de zèle outrancier et une lenteur administrative procédurière, et ce afin d’arrondir les fins de mois difficiles, voire les mois tout court. C’est vrai dans le judiciaire et à beaucoup de niveaux de la vie quotidienne, dès lors qu’on doit s’acquitter de la moindre démarche administrative, ou qu’on se fait contrôler par les "roulages", ces policiers de la route. Dans les faits, ce n’est pas toujours plaisant ni rigolo, et cela s’apparente clairement à une forme de petite corruption généralisée, bien que compréhensible à certains égards… Une bonne dose de patience, d’humour, voire de culot permet en général de faire face à ces désagréments dont les Kinois sont les premiers à se lamenter, et à s’en amuser.

[image: ] Viva la Musica

Impossible, à quelques mois du deuil national causé par la disparition du grand Papa Wemba, de ne pas évoquer son influence dans la musique congolaise et africaine, via cet orchestre emblématique créé en 1977. C’est à cette époque qu’il prend son célèbre pseudo, se proclame chef coutumier du village Molokaï dans le quartier de Matonge, et qu’il adopte ce style si particulier, préfigurant la sape, suivi en cela par des milliers de jeunes fans dont il devient le modèle, et qui entraîne un bouleversement total des codes de la jeunesse kinoise et congolaise. Bien plus qu’un groupe de talentueux musiciens, ce "label" Viva la Musica va accompagner Papa Wemba, et colorer toute la suite de sa prolifique carrière en lui permettant de développer sa touche si personnelle qui rayonnera dans toute la société congolaise, et à Kinshasa en particulier, jusqu’à sa mort et même au-delà… Viva la Musica c’est aussi une ode à la tradition musicale féconde de la capitale.



[image: ] Wax

Désigne ces tissus (pagnes) aux divers imprimés et motifs colorés que l’on trouve au marché ou dans de nombreuses boutiques du centre-ville et dont les Kinoises sont très friandes. Celles-ci les déclinent en modèles et créations tous plus élégants les uns que les autres, et qui leur vont à merveille. Certains de ces pagnes portent des noms évocateurs et empreints d’une certaine poésie à la kinoise : "Mon mari est capable", "Si j’avais su", "Super de Paris", "Regard lubrique", "Cas de divorce", "Michelle Obama"... C’est Mobutu qui a imposé le port du pagne pour les femmes, et de l’abacost pour les hommes, dans le cadre du recours à l’authenticité dans les années 1970. L’usage est resté. Et c'est tant mieux.



Survol de la région



Géographie

Kinshasa est située à l’ouest de la RDC, sur la rive gauche du fleuve Congo. Le Pool Malebo – cet élargissement du fleuve vestige d’un ancien lac – la sépare de Brazzaville, la capitale de la République du Congo voisine distante de quelques kilomètres à peine, faisant de ces deux villes les capitales les plus rapprochées au monde.

La ville-province de Kinshasa est bornée au sud par la province du Kongo Central et au nord-est par les nouvelles provinces du Mai Ndombe, Kwilu et Kwango (ex Bandundu). La ville s’est développée entre le promontoire de Gombe, fermant le Pool Malebo et abritant la baie de Ngaliema avant les rapides de Kinsuka, et les collines au sud situées à proximité du fleuve (Mont Ngaliema à l’ouest et Mont Mangengenge à l’est, le point culminant à 718 mètres). La vaste plaine ainsi délimitée abrite l’essentiel de la ville sur une superficie de 9 965 km2. La ville s’étend cependant chaque jour davantage vers les collines à l’ouest et au sud, et gagne dorénavant l’est et le plateau de Kwango.

Le Kongo Central, cette espèce de pipette qui relie le pays à l’océan Atlantique, avec une bande côtière d’à peine 38 km, est la seule province maritime du pays. Des confins de Kinshasa à Banana, elle couvre une distance de près de 630 km. Le Kongo Central est borné au nord par le Congo-Brazzaville, au sud par l’Angola, à l’est par la ville de Kinshasa et la province du Kwango, et à l’ouest par l’océan Atlantique et l’enclave de Cabinda (Angola). Sa superficie est de 53 947 km2, soit 2,3 % de la superficie nationale.

Le relief est dominé par des soulèvements du tertiaire qui se concrétisent entre Kinshasa et Matadi par la chaîne des Monts Mayumbe (ex-Monts de Cristal), et prolongent la savane boisée jusqu’à l’Atlantique. La zone littorale, coincée entre l’Angola et l’enclave de Cabinda, est une région de terres marécageuses limitée à l’arrière par des plateaux.



Climat

Le climat est équatorial (chaud et humide), composé d’une saison des pluies et d’une saison sèche qui va de mi-mai à mi-septembre. De mi-janvier à février, la ville traverse une période où les pluies se font rares, c’est la "petite saison sèche". Le reste de l’année est relativement pluvieux surtout aux alentours des mois de mars et novembre. En saison des pluies, les températures atteignent parfois les 35 °C tandis qu’il fait plus frais en saison sèche, surtout en juillet et août, avec des températures moyennes tournant autour de 18 °C. La saison des pluies est caractérisée par des orages et des averses ponctuelles, quotidiennement ou tous les 2-3 jours selon la période, elle n’empêche donc nullement la tenue d’activités. Il faut simplement en tenir compte pour ses déplacements en ville ou à l’extérieur, qui sont rendus plus difficiles.

Le Kongo Central est soumis à un climat tropical humide, avec des influences du courant océanique froid de Benguela dans la région littorale. C’est aussi la province qui compte le moins de jours de pluie. Et la ville de Mbanza Ngungu, perchée en altitude, connaît un climat particulièrement clément durant toute l’année. Plus on se rapproche de Kinshasa, plus le climat perd son caractère océanique et épouse les caractéristiques du climat tropical humide.



Environnement – écologie

Jusqu’au XIXe siècle, Kinshasa était une région de savane arborée couverte d’une forêt secondaire où dominaient baobabs géants et palmiers borassus (malebo, le symbole de la ville), et dont il ne reste aujourd’hui quasiment rien, suite à l’urbanisation et à l’action anthropique (cultures extensives, constructions, densité croissante de la population, besoins en bois...). Quant à l’ancienne ceinture verte ségrégationniste, seuls subsistent encore le jardin botanique, récemment réaménagé et unique poumon vert public au cœur de la ville, le jardin zoologique en piteux état, et l’enceinte privée du golf club.

Enjeux de salubrité

En plus de l’absence d’espaces verts en ville, s’ajoute un problème criant de gestion des déchets, qui entraîne la pollution des principales rivières et la dégradation de l’espace public. Les Chinois travaillent sur un système d’égouttage à partir des vestiges hérités de la colonisation, mais cela semble être un sacré casse-tête pour l’adapter aux besoins actuels... Sans compter que la nature du sol sablonneux de la plaine kinoise entraîne des inondations en saison des pluies, ainsi qu’un phénomène accru d’érosion. Kinshasa n’est donc pas un modèle de ville "verte", c’est peu de le dire, et la préservation de l’environnement ne semble pas faire partie des priorités, déjà nombreuses par ailleurs.

Sites naturels périphériques

Par contre, des efforts sont tout de même entrepris par quelques privés pour préserver des sites naturels aux alentours : symphonies naturelles, Mbudi Nature, lac Ma Vallée, Lola ya Bonobo, et les domaines situés à Maluku et Nsele, ainsi qu’au sein de projets de conservation sur la route de Bandundu : réserve de Bombo Lumene et les projets agroforestiers de Ibi village, Cadim et Mampu. Sans oublier la route du Kongo Central : jardin botanique de Kisantu, Mbuela Lodge, chutes de Zongo, réserve de biosphère de Luki, etc. Ces immanquables écologiques contribuent au maintien d’un cadre environnemental viable, même s’ils concernent davantage la périphérie.

Agroforesterie

 Les plateaux Batéké à l’est de la ville accueillent trois projets majeurs sur le plan de l'agroforesterie : Ibi village, Mampu et Cadim. Ceux-ci sont essentiellement basés sur le principe de "puits de carbone" tel que développé par les Nations Unies dans le Protocole de Kyoto. Ce concept prévoit le stockage du CO2 de l’atmosphère notamment via l’écosystème forestier, l’un des principaux puits de carbone naturel planétaire, afin de lutter contre le réchauffement climatique. D’où l’importance du reboisement à l’œuvre au sein de ces trois projets.

Développement intégré

Cette région des plateaux Batéké possède un écosystème de savane arbustive encore relativement préservé mais menacé, notamment par les besoins domestiques en bois (makala) des populations environnantes, raison pour laquelle ces initiatives intègrent toutes un volet de développement, visant une amélioration du bien-être des populations locales et leur sensibilisation à ces problématiques cruciales. Ces sites développent aussi la voie de l’éco-agrotourisme et permettent l'accueil de visiteurs pour des courts séjours.




Le cas makala


Le charbon de bois ("makala" en lingala) représente 85 % de la ressource en énergie domestique pour le pays. Cette ressource est de plus en plus surexploitée car utilisée massivement pour la cuisine, faute d’autres sources d’énergie disponibles et en raison de l’urbanisation rapide. Les prélèvements pour l’approvisionnement en bois d'énergie des villes constituent désormais une cause majeure de la dégradation des forêts en Afrique tropicale humide.

A Kinshasa, cela représente 4,8 millions de m3 de bois par an, soit douze fois le volume de bois exploité par les concessions forestières industrielles, et cela entraîne l’exploitation annuelle d’environ 60 000 hectares de forêts naturelles périurbaines. La valeur commerciale est estimée à 143 millions de dollars, soit plus de trois fois la valeur des exportations de bois d’œuvre dans le pays. C’est une source de revenus pour plus de 300 000 personnes dans Kinshasa et sa périphérie. La RDC dispose d’un nouveau code forestier mais le bois de feu, essentiellement issu de forêts hors concessions, est malheureusement peu concerné.







Parcs nationaux
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Parcs nationaux - Parc marin des Mangroves

© Petit Futé
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Parcs nationaux - Le Jardin Botanique

© C. Thirion



Sur les 3 jardins zoologiques, les 3 jardins botaniques, les 8 parcs nationaux et les 63 réserves et domaines apparentés que compte la RDC, cinq sont situés sur l’axe Kinshasa-océan (province du Kongo Central + Kinshasa et périphérie). Tous dépendent de l’Institut Congolais pour la Conservation de la Nature (ICCN) qui en assure la gestion et la préservation.

Jardins botaniques

Hérités de la colonisation, ces jardins abritent d’impressionnantes réserves de flore, parmi des espèces rares, locales et exotiques (conservation ex situ). Ils servent en même temps de centres d’éducation à l’environnement et de lieux de recherche sur la biodiversité, en plus d’être de magnifiques écrins de verdure, à proximité des centres urbains.

[image: ] Jardin botanique de Kinshasa : Créé en 1933, le jardin couvre sept hectares en plein centre-ville et compte une centaine d’espèces différentes d’arbres. Après des années d’abandon, le jardin a été réhabilité et est ainsi devenu le point central à Kin pour l’éducation à l’environnement et une vitrine pour la sensibilisation à tous les efforts de conservation de la nature en RDC, en plus d’offrir un cadre agréable pour les Kinois en quête d’espaces verts.

[image: ] Jardin botanique de Kisantu : A environ 120 km de Kinshasa, il abrite 6 000 spécimens de plantes et de fleurs, la plupart endémiques à la RDC mais également plusieurs variétés introduites, dont de nombreuses espèces menacées, qu’il contribue ainsi à protéger au sein de son vaste domaine de 225 hectares. Créé en 1900 par le frère jésuite Justin Gillet, le jardin a été complètement réhabilité entre 2004 et 2008. C’est devenu un centre de formation et un laboratoire pour la recherche environnementale. Un lieu magique.

Réserves et domaines naturels

L’ICCN administre également une soixantaine de réserves et domaines qui jouent aussi un rôle primordial dans la conservation de l’incroyable patrimoine naturel du pays, l’appellation de parc étant en effet réservée à des sites répondant à certains critères précis, notamment l’absence de population autochtone, d’où le statut de réserve. Quant aux domaines de chasse, il s’agit souvent d’anciennes appellations de sites hérités des Belges.

[image: ] Domaine de chasse de Bombo Lumene : S’étendant sur une superficie de 350 000 hectares, le site est un ancien domaine de chasse situé à 130 km du centre de Kinshasa sur les plateaux Batéké. La végétation y est dominée par une savane arbustive entrecoupée de galeries forestières assez étroites. La présence d’animaux dans ce domaine est devenue presque anecdotique mais le site est superbe, avec de nombreux plans d’eau.

[image: ] Parc marin des Mangroves : Située à l’embouchure du fleuve Congo, à Moanda, cette réserve a pour but de protéger l’environnement de la côte de l’océan Atlantique et les différentes ressources biologiques qui caractérisent ces zones humides. Avec une superficie de 76 000 hectares dont 20 % situés dans l’océan, le parc marin abrite une grande forêt de mangroves à palétuviers. On y trouve, d’une part, les espèces aquatiques comme le lamantin d’Afrique, la tortue marine, l’hippopotame, les oiseaux d’eau (le héron, la cigogne, le canard siffleur...) et, d’autre part, des mammifères terrestres tels que le buffle, le singe, le potamochère... Un site unique.

Autres sites

[image: ] Réserve de biosphère de Luki : Située dans le Mayumbe (Boma) et s’étendant sur 33 000 hectares, c’est l’une des trois réserves de biosphère reconnues par l’Unesco en RDC. Elle abrite une forêt subéquatoriale primaire entourée de forêts secondaires, de savanes et d’exploitations d’agroforesterie. Le site est divisé en une zone centrale préservée, et une zone concentrique réservée pour la recherche, la formation et les activités touristiques. Un sentier écologique, développé par le WWF, permet de pénétrer dans une partie de la forêt primaire et de découvrir ce très beau site et ce projet.

[image: ] Lola ya Bonobo : le "paradis des bonobos". Sanctuaire de 35 hectares créé par Claudine André dans les environs de Kinshasa, pour accueillir les bonobos – ces primates endémiques à la RDC – confisqués chez les particuliers ou sur les marchés. Un projet de réinsertion de cette espèce menacée est en cours de réalisation dans la région de Basankusu (Equateur) intégrant une gestion participative et durable avec les riverains de la forêt. Le site de Lola est ouvert au public, et permet l’observation rapprochée de ces singes fascinants, plus proches cousins de l’homme.

[image: ] Hippopotames de Luango-Nzami : L’ICCN a formé six écoguides pour l’observation des hippopotames au village de Luango-Nzami (70 km de Moanda). Les écoguides sont aussi là pour sensibiliser pêcheurs et chasseurs à vivre en bonne harmonie avec ces pachydermes aquatiques. L’approche se fait dès l’aube avec les guides qui connaissent parfaitement les lieux et les habitudes de leurs protégés, au nombre de cinq dont un gros mâle.

[image: ] Parc de la Nsele : A trente minutes de Kin, ce parc de 3 500 hectares qui fut présidentiel à l’époque de Mobutu abritait notamment des okapis, buffles, gorilles, lions et léopards. Pillé et abandonné, ce parc était en réhabilitation grâce à un partenariat public-privé entre l’ICCN et un entrepreneur local. Mais la présidence semble avoir mis la main dessus… Le parc renferme une nature sauvage : brousse, savane, galeries forestières, marais, sources, étangs, rivières et embouchure de la rivière Nsele.

[image: ] Zoo de Kinshasa : Il date de 1938 et couvrait à l’époque une superficie de onze hectares qui rassemblait un large échantillon de la faune et flore d’Afrique centrale. Aujourd’hui, le site souffre d’un manque de moyens et d’entretien, et les quelques animaux font peine à voir... Toutefois, un ambitieux plan de réhabilitation du jardin zoologique est en cours, en attente de financement.




Le Parc marin des Mangroves


Situé à l'embouchure du fleuve Congo, le Parc marin des Mangroves (PMM) a été créé en 1992 pour assurer la sauvegarde de ce biotope unique du littoral atlantique. Il couvre une superficie de 76 000 hectares incluant une bande de l'océan Atlantique de deux kilomètres de profondeur s'étendant de la côte vers le large.

L'écosystème de la réserve est constitué d'une flore comprenant des mangroves et des plantes endémiques à la côte. Les principales espèces de mangroves sont : le palétuvier noir (appelé aussi palétuvier blanc), le palétuvier gris, le palétuvier rouge, la fougère dorée, le candélabre ou chandelier, le palmier raphia.

La faune exceptionnelle du Parc marin des Mangroves inclut entre autres quelques espèces phares menacées et protégées telles que le lamantin (Trichechus senegalensis), cinq espèces de tortues marines sur sept existant au monde (tortue carette, tortue luth, tortue imbriquée, tortue verte, et tortue olivâtre), et les derniers spécimens d'hippopotames du Kongo Central.

On compte aussi de nombreux poissons d'eau douce et d'eau de mer, dont d'étranges poissons amphibies (Periophtalmus papilio) qui chassent leurs proies sur les berges, d'abondantes quantités de crustacés et crabes, le varan orné (Varanus ornatus) et le python de Seba (Python sebae).

Du point de vue écologique, la mangrove joue un rôle crucial dans la fertilisation, la stabilisation et la filtration des sols et des eaux. En outre celle-ci absorbe de quatre à cinq fois plus de carbone qu'une forêt tropicale. Mais le PMM fait face à de nombreuses menaces : urbanisation des plages, déforestation, braconnage et pêche illégale, pollution due notamment au trafic d'hydrocarbure dans l'estuaire. La réserve a aussi une vocation écotouristique majeure, grâce au tourisme de vision qu’elle permet dans ce milieu humide exceptionnel (faune et flore).







Faune et flore

[image: ]


Flore

Plusieurs espèces d’arbres fruitiers à feuillage persistant dominent le paysage végétal de la ville : le papayer, le manguier, l’avocatier, le bananier..., dont on retrouve les savoureux fruits sur les étals des marchés. Quant au palmier à huile (éléis), ses régimes de noix sont utilisés pour produire l’huile de palme dont les Congolaises sont friandes pour la préparation des différents mets culinaires. A l’époque de la colonie, le Congo était d’ailleurs l’un des premiers producteurs mondiaux. Par ailleurs, la sève tirée du palmier, qui fermente rapidement, devient ce qu’on appelle le vin de palme, au goût singulier et qui peut monter rapidement à la tête, fort apprécié des Congolais.

A côté de ces essences, on trouve également en ville et dans les environs quelques citronniers, mangoustaniers, plantations d’ananas ainsi que différentes variétés d’acacias, des flamboyants et d’autres espèces ombrageuses et ornementales telles que l’eucalyptus notamment, importé d’Australie depuis la Seconde Guerre mondiale, et qui est cultivé et estimé pour son bois, son huile et sa résine. Mais l’espèce végétale phare à Kinshasa et au Congo, c’est le manioc, cet arbuste vivace originaire d’Amérique du Sud qui a colonisé l’Afrique, et qui constitue le pilier de l’alimentation congolaise, dont on consomme les feuilles, les tubercules, et produit de la farine (fécule ou semoule). Il est présent partout, même en ville sur des petites parcelles où il est cultivé pour la consommation domestique.

[image: ] Quant au Kongo Central, il offre une grande diversité de paysages constitués de forêts denses et humides dans le Mayumbe, avec une mosaïque de forêts résiduelles et de mangroves sur la côte, jusqu’aux steppes des plateaux Batéké. Par endroits, le paysage est balisé par de grands baobabs. Pour le reste ce sont principalement des galeries forestières qui alternent avec de la savane herbeuse ou arbustive. Ces savanes sont le plus souvent le résultat de la déforestation causée par l’homme. La province du Kongo Central était en effet la plus industrialisée (bois, café, cacao, huile de palme, etc.), faisant d’elle la province où les écosystèmes ont été le plus dégradés depuis le début du XXe siècle.

[image: ] La province est cependant toujours considérée comme le grenier de Kinshasa, alimentant la capitale en produits agricoles : café (variété spécifique de robusta, le Petit Kwilu), cacao, canne à sucre, huile de palme, miel, manioc, courges, fruits, fumbwa, etc., ainsi qu'en viande de brousse et en ressources halieutiques.

[image: ] Quelques anciennes palmeraies d'hévéa subsistent encore vers Lukula et Tshela, dont on continue d'exploiter le latex pour les pneus Cobra made in Congo.

[image: ] Les mangroves sont ces formations végétales partiellement immergées où poussent différentes espèces de palétuviers aux racines aériennes. Cette végétation particulière renferme aussi des palmiers phénix et des raphias en abondance, enlacés parfois en d’inextricables fouillis de lianes.

[image: ] La forêt de Mayumbe est le prolongement de la forêt équatoriale gabonaise. Jadis facile à confondre avec la sylve équatoriale, cette forêt a été agressée durant des décennies d’exploitation incontrôlée. L’industrie du bois, les coupes sauvages pour le bois de chauffage et l’agriculture sur brûlis ont cependant laissé de modestes morceaux de forêts çà et là.

[image: ] Le Jardin botanique de Kisantu, à une heure de Kin, renferme des échantillons remarquables d’arbres aux essences locales et exotiques, dont il assure la conservation ex situ.

[image: ] Quant à la Réserve de biosphère de Luki, principal témoin de la forêt d'antan, elle assure la préservation de près de 1 530 espèces végétales identifiées dont un magnifique spécimen vieux de 700 ans qui à lui seul mérite la visite.

Faune

La périphérie directe de Kinshasa, jadis giboyeuse à souhait, est à présent vidée de toute présence massive d’animaux, à l’exception de quelques petits mammifères, singes cercopithèques et oiseaux divers. Les seuls sites notables sur l’axe Kin-océan, pour apercevoir des animaux emblématiques, sont :

[image: ] Le sanctuaire Lola ya Bonobo : dédié à la préservation de ce primate unique endémique aux forêts du nord et du centre du pays, et qu’on peut observer en semi-liberté (enclos) à une heure de Kinshasa.

[image: ] La grotte aux poissons aveugles : curiosités du Kongo Central, à Mbanza-Ngungu.

[image: ] La Réserve de biosphère de Luki : près de Boma (oiseaux, petites antilopes, reptiles...).

[image: ] Le Parc marin des Mangroves : voir encadré (lamantins, hippopotames, singes, tortues, varans, buffles…).

[image: ] Le parc à serpents : visitable sur demande auprès de Marcel Collet, le directeur du Parc marin des Mangroves à Moanda. Cet herpéthologue passionné possède dans sa collection plus de 35 espèces de serpents (sur les 160 que compte le Congo, dont 8 endémiques parmi les 3 000 espèces répertoriées à travers le monde) : pythons, boas, vipères, cobras, mambas...




Le WWF en République démocratique du Congo


Le WWF (World Wide Fund for Nature) est une ONG internationale de conservation de la nature, présente en RDC depuis 30 ans. Le WWF y travaille en particulier à la protection des forêts, indispensables à la population et aux espèces uniques qui y vivent. Le Bassin du Congo est considéré comme le « Cœur vert de l’Afrique » : il abrite en effet la seconde plus grande forêt tropicale au monde après l’Amazonie. D’un point de vue climatique, les forêts du Bassin du Congo jouent un rôle essentiel puisqu’elles absorbent le CO2 et, dans la grande majorité des cas, c’est grâce à elles qu’il pleut en RDC ! 

Environ 60 millions de personnes habitent au sein ou à proximité des forêts du Bassin du Congo et dépendent fortement des biens et services qu’elles offrent. Nombre de ces personnes constituent des groupes ethniques riches d’un héritage culturel unique. D’un point de vue biodiversité, les forêts du Bassin du Congo accueillent plusieurs grands singes, dont les bonobos et les chimpanzés – les animaux génétiquement les plus proches de l’homme – ainsi que les gorilles. De nombreuses espèces en danger tel que l’éléphant de forêt et l’okapi vivent dans ces forêts luxuriantes.

Dans la province du Mai-Ndombe, située au nord-est de Kinshasa, le WWF œuvre avec les villageois et l’ONG locale ‘Mboumontour’ (MMT) à la protection et l’étude des bonobos. Les villageois, appuyés par les équipes du WWF-RDC et de MMT, habituent notamment des familles de bonobos à la présence humaine afin de permettre leur observation par des touristes.

Voir les bonobos en pleine nature : un projet d’écotourisme du WWF

Il est désormais possible d’observer les bonobos au cœur de la forêt tropicale, avec des guides locaux expérimentés et en toute sécurité. Dès l’aube, vous guetterez le réveil des bonobos, installés dans leurs nids. Vous pourrez ensuite rencontrer les communautés qui œuvrent à la préservation de leur habitat, apprécier leur culture et leur connaissance des arbres et des plantes médicinales. Vous aurez également l’occasion d’observer d’autres singes, des éléphants, des oiseaux et autres animaux nocturnes (crocodiles, buffles, etc.). Entre-temps, vous pourrez vous reposer dans l’un des bungalows de la station de recherche du WWF à Malebo ou dans les chambres d’hôtes de MMT et déguster un délicieux repas préparé par les cuisinier(e) s locaux. Le site est accessible en avion ou en bateau depuis Kinshasa.

Informations et réservations : Olivia Haggis, Bonobo Conservation Manager – ohaggis@wwfdrc.org







Histoire

La riche histoire du Kongo Central et de l’axe océan-Kinshasa est intrinsèquement liée à celle du pays, et à sa conquête dès le XVe siècle par les explorateurs européens suite à la découverte de l’embouchure du fleuve Congo par le Portugais Diogo Cão en 1482 : c’est ce qui provoquera le désenclavement de l’Afrique centrale et l’ouverture au métissage et à la colonisation de cette région, par le biais de son accès maritime et fluvial. Stanley et ses acolytes n’arriveront que bien plus tard, afin de consolider l’occupation du territoire pour le compte du roi des Belges…

Mais l’histoire ne commence pas là : l’actuelle province du Kongo Central faisait déjà partie du royaume de Kongo dès le XIIe siècle, qui englobait le nord-ouest de l'Angola, le sud-ouest de la République du Congo-Brazzaville et le sud-ouest du Gabon. Une présence humaine bien antérieure est par ailleurs aujourd’hui attestée, comme en témoignent notamment les peintures rupestres récemment mises au jour dans le territoire de Kimpese.

L’histoire de cette région et du pays, va s’accélérer dès la fin du 19ème siècle, lors de la colonisation belge, avec de grands projets comme la construction du chemin de fer Matadi-Kinshasa, la construction du port de Matadi, l’occupation et l’exploitation progressive du territoire par les Belges pendant la première moitié du 20ème siècle, jusqu’à l’indépendance le 30 juin 1960. A cette époque, cette région du Bas-Congo faisait partie de la province de Léopoldville. En 1962, celle-ci éclate en trois entités administratives distinctes, à savoir : la province du Kongo Central, la province de Bandundu et Léopoldville qui restera la capitale de la République.

En 1965, Mobutu prend le pouvoir et renomme tour à tour le pays et le fleuve (Zaïre), ainsi que les différentes villes et provinces, tout en effectuant de nouveaux découpages territoriaux au fil de son règne. Cela se poursuit jusqu'à la réforme de 2015, promulguée par Joseph Kabila, qui permet à la province du Bas-Congo de retrouver son appellation d’origine : le Kongo Central.




Livre Bas-Congo


Pour ce chapitre, nous nous sommes inspiré du livre Bas-Congo de Chantal Tombu et Alain Huart, consacré à cette fascinante province qui n’avait alors pas encore retrouvé son nom originel (Kongo Central).

Ce bel ouvrage contient une mine d’informations sur l'une des plus riches régions du pays au niveau historique et culturel. Les auteurs proposent des axes de découverte thématiques, allant de l’histoire aux traditions artistiques et culinaires, en passant par des explications économiques et des préoccupations environnementales, ou des considérations pratiques touristiques.

D'autres publications de ces auteurs sont disponibles : Congo pays magnifique, Congo, les 4 trésors, Congo mille couleurs. Ainsi que deux romans signés Alain Huart : Kivu. Du paradis à l’enfer et le récent Kivu. L’Espoir.

[image: ] Bas-Congo, Ch. Tombu et A. Huart. Edition Weyrich. 200 pages. 34 € (www.weyrich-edition.be/africa).







Chronologie

[image: ] XIIe-XVe siècle : création et organisation des royaumes et empires de la savane : Royaume Kongo, Royaume Luba, Empire Kuba, Empire Lunda.

[image: ] 1482-1487 : le navigateur portugais Diogo Cão découvre l’embouchure du fleuve Congo. Il remonte le fleuve jusqu’aux premiers rapides en amont de Matadi. Premiers contacts avec des émissaires Kongo.

[image: ] 1491 : le roi Kongo Nzinga Nkuwu se convertit au christianisme sous le nom de Joao Ier.

[image: ] 1580-1625 : des guerres opposent les Portugais aux royaumes indigènes. Traite des Noirs depuis l’Angola et le Bas-Congo à destination du Brésil.

[image: ] XVIIe siècle : le Pool Malebo est un centre commercial très animé, sur les deux rives du fleuve. Des missionnaires capucins italiens y séjournent quelque temps en 1655 et 1698.

[image: ] 1873-1884 : Stanley descend le fleuve Congo jusqu’au Pool Malebo (Kinshasa) en 1877, où il crée plusieurs stations pour le compte du roi Léopold II de Belgique.

[image: ] 1878 : arrivée à Pallabala des premiers missionnaires protestants anglais et danois.

[image: ] 1885 : la Conférence internationale de Berlin consacre l'"Etat Indépendant du Congo" comme propriété personnelle du roi Léopold II.

[image: ] 1888 : arrivée à Boma des premiers missionnaires catholiques belges ("Pères Blancs").

[image: ] 1890-1898 : construction du chemin de fer Matadi-Léopoldville. La première locomotive arrive à Léopoldville (Ndolo) le 16 mars 1898.

[image: ] 1908 : le roi lègue l’Etat indépendant du Congo à la Belgique, et devient Congo belge.

[image: ] 1914-1918 et 1940-1945 : la Belgique est engagée dans les deux guerres mondiales. Les troupes congolaises de la Force publique vont combattre sur plusieurs fronts. Après 1945, le mouvement pour la décolonisation commence à se mettre en place.

[image: ] 1921 : condamnation à la réclusion à perpétuité pour le prophète Simon Kimbangu dans le Kongo Central, accusé de sédition. Il meurt en prison à Elisabethville en 1951. Et donne naissance à la religion kimbanguiste.

[image: ] 1929 : la capitale du Congo belge est transférée de Boma à Léopoldville, qui prend le statut de district urbain.

[image: ] 1949 : lancement du plan d’aménagement de Léopoldville et début des travaux de construction des nouvelles cités (Kasa-Vubu, Ngiri-Ngiri, Kalamu, Bandalungwa...).

[image: ] 1957 : tenue des premières élections municipales à Léopoldville. Les premiers bourgmestres noirs sont élus, dont le futur président Joseph Kasa-Vubu.

[image: ] 1959 : des émeutes et pillages éclatent à Léopoldville en janvier. 

[image: ] 1960 : table ronde pour l’indépendance du Congo à Bruxelles en janvier-février, avec les leaders politiques congolais.

[image: ] 1960 : Joseph Kasa-Vubu (Abako) est élu président de la République par le Parlement le 24 juin. Patrice Lumumba (Mouvement National Congolais) occupe le poste de Premier ministre.

[image: ] 30 juin 1960 : le roi Baudouin proclame à Léopoldville l’indépendance du Congo qui devient République du Congo. Célèbre discours de Lumumba qui fustige la colonisation.

[image: ] 1961 : Patrice Lumumba est assassiné à Elisabethville le 17 janvier, avec ses compagnons Mpolo et Okito.

[image: ] 1964 : la Constitution dite de Luluabourg est adoptée par référendum le 1er août. Le drapeau change, le pays devient "République démocratique du Congo". Le territoire est subdivisé en 21 provinces.

[image: ] 1965 : le haut commandement militaire prend le pouvoir dans la nuit du 24 au 25 novembre et renverse le gouvernement de Kasa-Vubu. Mobutu s’autoproclame président de la République.

[image: ] 1966 : l’ancien Premier ministre Evariste Kimba et trois de ses compagnons (les "Martyrs de la Pentecôte") sont pendus à Kinshasa à la suite d’une prétendue tentative de coup d’Etat. La même année, Léopoldville devient Kinshasa.

[image: ] 1967 : le Mouvement Populaire de la Révolution est créé par Mobutu le 20 mai après la proclamation du Manifeste de la Nsele. Le MPR devient la seule institution politique du pays jusqu’en 1990. Une nouvelle constitution est adoptée. Kinshasa abrite le sommet de l’Organisation de l’Unité Africaine (OUA). Suite à une réforme monétaire, la monnaie zaïre est créée.

[image: ] 1971 : le pays devient République du Zaïre dans le cadre du "recours à l’authenticité" promulgué par Mobutu. Le fleuve Congo prend le nom de Zaïre. Le drapeau et l’hymne national changent également.

[image: ] 1973 : les mesures de zaïrianisation dépossèdent les propriétaires fonciers et commerçants étrangers de leurs biens au profit de nationaux proches du pouvoir. L’économie du pays entame son lent déclin.
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